
Un «nouveau Locarno»?
En marge du discours Churchill à Margate

La Chaux-de-Fonds , le 13 octobre.
Sir Winston Churchill , le jour de sa

rentrée politique après une longue ab-
sence, a renoué le f i l  de sa stratégie là
où la carence de la France, empêchant
la conférence des Bermudes, puis la
maladie, l'avaient interrompu. Rappe-
lant son discours du 11 mai devant la
Chambre des Communes, il reprit et
précisa son idée d'un « nouveau Lo-
carno ».

Au moment où cette idée va une fo i s
de plus , et pendant quelque temps, oc-
cuper les esprits, il est bon de se re-
mémorer en quoi consistait le premier
« Locarno ».

Le protocole de Genève...

Le 2 octobre 1924 (il y a donc 29 ans
de cela, ce mois) , la Ve Assemblée de
la Société des Nations adopta un plan
d'organisation de la paix qui f u t  con-
nu dans l'histoire sous le nom de Pro-
tocole de Genève. Ce plan , dont les
rapporteurs étaient M M .  Politis et Bé-
nès, était ambitieux. Il s'agissait, ni
plus ni moins, de rechercher une solu-
tion d' ensemble aux problèmes du rè-
glement pacifique des d i f f é rends  en-
tre Etats , de la sécurité et du désar-
mement.

Les points essentiels de ce Protocole
de Genève sont vite énumérés. 1. Il in-
terdisait le recours à la guerre dans
tous les cas. 2. Il établissait une mé-
thode infaillible pour déterminer l'a-
gresseur (serait par définition présu-
mé agresseur l'Etat qui refuserait de
recourir à l'arbitrage ou de se confor-
mer aux mesures provisoires prescrites
par le Conseil de la SDN.) .  3. Il rendait
obligatoire pour tous les Etats mem-
bres de la SDN l'application des sanc-
tions contre l'agresseur dès que celui-
ci était déterminé. 3. Il prévoyait en-
f i n  que tous les d if f érends  seraient ter-
minés par une décision obligatoire
émanant soit de la Cour permanente
de Justice internationale soit du Con-
seil de la SDN unanime, soit enfin d'un
Comité d'arbitrage ad hoc.

Ce Protocole de Genève était magni-
f ique.  Il n'avait qu'un seul dé fau t  : il
était inapplicable . Douze mois après
son adoption , l'Assemblée constata
avec amertume que 14 Etats seulement
l'avaient signé , que certaines grandes

puissances avaient refusé d' y adhérei
— c'était surtout le principe de l'arbi-
trage obligatoire , et celui des sanctiom
obligatoires qui répugnaien t aux Etats
les plus importants — et qu'en consé-
quence il ne restait plus qu'à l'aban-
donner.

... et le pacte de Locarno

Le Pacte de Locarno , signé le 16 oc-
tobre 1925 (il y aura 28 ans cette se-
maine) sortit directement de l'échec du
Protocole de Genève. On ne compren-
drait pas sa portée si on oubliait ce
fait fondamental : l'échec du Protocole
avait prouvé que la gestion de la sé-
curité n'était pas prête à recevoir une
solution complète, ni sur le plan uni-
versel ni même sur le plan continental
européen. C'est pourquoi l'Assemblée
se rabattit sur l'idée d' un Pacte régio-
nal, concernant le Rhin, dont l'origine
remontait à un mémorandum adressé
par M. Stresemann à M. Herriot , alors
présiden t du Conseil français , en f é -
vrier 1925.

Le Pacte de Locarno , ou Pacte Rhé-
nan, était un traité de garanties mu-
tuelles signé entre cinq Etats (Allema-
gne , Belgique , France , Grande-Breta-
gne et Ita lie) et consistant a) en un
engagement solennel de non-agression
pris d'une part par l'Allemagne vis-à-
vis de la France et de la Belgique, et
d' autre part par la France et la Bel-
gique vis-à-vis de l'Allemagne ; et b)
la garantie, donnée solennellement par
l'Angleterre et l'Italie , de -l'inviolabili-
té de la frontière germano-belg e et
germano-française contre l'agression
venant de l'un ou de l'autre côté.

( Suite page 3.) Paul-A. LADAME.

L'ex-sultan Ben Youssef e laissé à Slabgf
61 autos de ïuxe et dix concubines

E NCORE UN SOUVERAIN-SATRAPE...

Depuis que Sidi Mohamed Ben Yous-
sef a quitté son palais de Rabat pour
céder la place à son cousin, Sidi Mo-
hamed Ben Arafa, un certain nombre
d'anecdotes appartenant à la petite
histoire marocaine alimentent la chro-
nique des milieux officiels et débordent
dans les autres milieux du Protectorat.

Sidi Mohamed , hautain , sectaire,
n 'était guère aimé au Maroc , les événe-
ments du mois d'août l'ont montré ,
puisque son départ s'est passé dans le
calme ; la petite histoire le concernant
ne saurait donc fourmiller de choses
favorables . Voici quelques-unes de ces
anecdotes recueillies à Rabat et à Ca-
sablanca :

Le nouveau sultan n'a pas voulu
du harem de son prédécesseur

La princesse Lalla Aïcha , l'ainée des
filles du souverain, est la seule qui ait
laissé à peu près bonne impression
avant de partir. Elle est, en effet , la Sidi Mohamed Ben Youssef.

seule de la famille à avoir payé ses
dettes avant de s'embarquer pour la
Corse. Il est vrai qu 'elle a quitté le
Maroc deux jours après son père et ses
frères. Pendan t ces deux jours, elle a
visité ses fournisseurs, se faisant fair e
notamment en toute hâte , chez sa cou-
turière, « une petite robe pour la
Corse ».

Par contre, le sultan et son fils aîné ,
Moulay Hassan , n'ont pas tout réglé de
ce qu'ils devaient . Comme le disait plai-
samment un fonctionnaire de la Rési-
dence :

— Avant de s'en aller , Sidi Mohamed
et Hassan ont planté bien des « dra-
peaux ». Mais aucun d'entre eux n'était
tricolore.

Le sultan avait , au moment de son
exil, une trentaine de concubines. Elles
furent consultées par référendum sur
ce qu 'elles entendaien t faire, partir
pour la Corse ou rester au Maroc. Une
vingtaine, on le sait, prirent le chemin
de l'ile de Beauté. Dix répondirent
« non » au questionnaire.

(Voir suite en pa g e 3.)

Si, dans les pays où la médecine est
le plus développée , on compte un mé-
decin pour 1000 habitants ou même
davantage — c'est le cas en Autriche,
au Danemark, en Grande-Bretagne,
aux Etats-Unis, en Nouvelle-Zélande
et dans quelques autres pays — de
nombreuses contrées connaissent en
revanche une cruelle pénurie de mé-
decins : un pour 10.000 habitants en
Birmanie, à Haïti , à Madagascar, un
pour 15.000 au Kenya, en Mandchou-
rie, un pour 25.000 en Chine, au Congo
belge, un pour 50.000 en Afrique occi-
dentale française , en Indonésie. Au
total, on dénombre quelque 900.000
médecins dans le . monde, alors qu 'il
en faudrait le double, n existe actuel-
lement environ 500 écoles de médecine.

Le monde mcnque de médecins

Les arts et métiers rejettent le proj et
de réforme des finances fédérales

Une décision que l'on prévoyait

(Corr. part,  de « L'Impartial i>)
Siégeant à Fribourg sous la prési-

dence de M. U. Meyer-Boller, la Cham-
bre suisse des arts et métiers qui réu-
nit des représentants de tous les can-
tons et de tous les groupes profession-
nels, s'est déterminée à l'égard du pro-
jet de réforme des finances fédérales,
qui sera soumis au peuple le 6 dé-
cembre 1953.

La Chambre a constaté que les pro-
positions de l'économie privée et de
certains partis bourgeois n'ont été re-
tenues que d'une façon tout à fait
insuffisante, si bien que le projet voté
par ies Chambres a un caractère so-
cialiste et coopératif très nettement
marqué. Il ne constitue pas une véri-
table réforme des finances, mais ne
fait que consacrer temporairement les
impôts fédéraux actuels, sans prévoir
aucune mesure à longue échéance
pour réduire les dépenses sans cesse
croissantes de la Confédération.

La Chambre des arts et métiers élève
une vigoureuse protestation contre les
nouveaux allégements fiscaux que le
projet entend accorder aux grandes
entreprises coopératives. La preuve
ayant été fournie que ces entreprises

j ouissent actuellement déj à de pri-
vilèges fiscaux inadmissibles, il ne
saurait être question d'augmenter en-
core ces privilèges à l'occasion d'une
réforme des finances, et, en ce fai-
sant, de priver la Confédération de
recettes s'élevant à plusieurs million?
de francs par année. La motion adop-
tée en dernière heure par les Cham-
bres à ce sujet n'est nuiliement de
nature à compenser cette flagrante
inégalité d'im position et de trai-
tement, ni de remédier à l'inégalité
des conditions de concurrence qui en
résultera entre entreprises coopéra-
tives et entreprises privées. La Cham-
bre constate de plus que l'impôt com-
plémentaire sur la fortune des per-
sonnes physiques, qui aurait dû être
déjà supprimé depuis longtemps, a bien
été abandonné par le projet , mais que
cet abandon sera largement compensé
par l'aggravation de la progression de
l'impôt sur le revenu et par l'augmen-
tation inévitable des impôts cantonaux.
Ainsi le projet ne tient nul compte de
l'opposition de principe irréductible à
l'impôt fédéral et n'en réduit pas mê-
me les taux.

(Voir suite en page 3.)

Au moment des grèves françaises, un
médecin du Mans a réussi à obtenir en
quatre j ours un médicament qui n'est
fabriqué qu'aux Etats-Unis et dont il
avait un besoin urgent. Cette prouesse
fut réalisée grâce à une série de radios
amateurs : l'appel, lancé de la Sarthe,
fut capté par un radio amateur du
Chili qui, à son tour,, le lança sur les
ondes. Le message fut reçu aux Etats-
Unis et transmis à l'ambassade de
France qui se procura le médicament
et le confia au pilote d'un avion d'Air-
France.

Des radios amateurs sauvent
un malade

Comme le constatent les chroniqueurs
fédéraux, on est en train « d'asseoir les
fondements de l'édifice agricole de de-
main... »

Après le dirigisme laitier, il y aura le
dirigisme légumineux, puis le dirigisme
viticol e et pomologique et enfin celui de
la viande et des oeufs.

Notez qu'une bonne partie de cette lé-
gislation nouvelle se justifie entièrement,
soit pour éviter des épidémies (tuberculose
bovine) , soit pour assurer notre ravitaille-
ment, soint por(r empêcher des crises
comme celles du vin ou du beurre et du
fromage Le monde moderne n'a plus rien
de semblable à celui des patriarches. Et les
traités de commerce balancent adroitement
le trafic importations-exportations. Il faut
éviter les engorgements ici, les pénuries
là. Or qui peut mieux le faire que l'Etat
qui régit tout, surveille tout, contrôle tout ?

Les intérêts du producteur méritent d'ê-
tre sauvegardés, comme ceux du consom-
mateur, et pour cela il faut bien un ar-
bitre.»

En revanche, j e suis assez de l'avis
d'Olivier Reverdin, qui écrivait hier :
« L'inconvénient le plus grave de cette
législation nouvelle, qui, dans l'ensem-
ble, prolonge en l'assouplissant le régime
instauré pendant les années de crise et
de guerre, c'est qu'U augmente considéra-
blement les compétences et les responsa-
bilités du Conseil fédéral et l'expose par
conséquent, du ler janvier au 31 décembre,
à un feu roulant de critiques souvent sans
mesure, ce qui ne peut à la longue qu'af-
faiblir son autorité et diminuer son pres-
tige. CTest là un aspect du problème au-
quel on semble n'avoir pas suffisamment
réfléchi. Un gouvernement que l'on peut
accuser de la mévente des salsifis et de
la pléthore des tomates perd un peu du
caractère auguste sur lequel devrait s'as-
seoir son autorité. >

Voilà qui est fort justement pensé et pit-
toresquement exprimé. Une raison de plus,
mes amis, pour ne pas souhaiter finir sa
vie dans la peau d'un concilier fédéral,
fût-il ie grand maitre de notre compli-
quée et fastueuse économie publique^.

Le père Piquerez.

m* PASSANT

L'assassin de Macolin, Edouard Sutter,
qui a avoué son crime à un inconnu et
qui a été arrêté dans un café  bâlois.
Conduit au post e de police Sutter ne

chercha pas à nier son for fa i t .

II a avoué

Grâce à l'initiative du professeur Dr
Georges Thùrer, quelques personnes se
sont unies pour remercier l'écrivain
suisse Johanna Spyri  de son beau livre
« Heidi » en lui dédiant un peti t monu-
ment utile. A M aienfeld , la patrie de
Heidi , le sculpteur zuricois Hans Wald
a érigé une f ontaine commémorative en
granit dont les frais  seront couverts
par la quête fai te  auprès de la jeu-
nesse suisse . Cette fontaine vient d'être
inaugurée en présence des autorités

locales.

Une fontaine «Heidi»
à Maienfeld

Stupidité
Monsieur à sa domestique :
— Tiens ! Victorin e, vous n 'avez

donc pas mis ma lettre à la poste, que
vous me rapportez les deux sous que
je vous avais donnés pour le timbre ?

— Pardon , m'sieu , j e l'ai mise ; mais
y avait personne ; alors , j lai j'tée dan s
l'trou sans qu 'on m 'voie !

Echos

L'histoire des masques mortuaires de Napoléon est pres que aussi riche et
plus mystérieuse encore que celle de la vie du grand homme. Il en existe plu-
sieurs, mais pour la plupart il s'agit probablement de copies de l'épreuve au-
thentique. Quel est alors le masque original ? On croit l' avoir trouvé chez une
institutrice lausannoise dont l'arrière-grand-oncle , Jean-Abraham Noverraz ,
engagé dans l'armée français e, était devenu le f idèle  compagnon de l'empe-

reur et aurait rapporté ce masque en Suisse.

Le masque original de Napoléon ?
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Peugeot 203
Citroën 11 et 15 C. V.
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Grand Garage du Jura
Av. Léopold-Robert 117 LA CHAUX-DE-FONDS Tél. 214 08

L 'ÉPICERIE

EDDY ANTENEN
reste encore quelques semaines

AU CHALET
Avenue Léopold-Robert 18

H vous offre toujours :

SES CAFÉS RENOMMÉS
SES VINS FINS ET DE TABLE
SES ASSORTIMENTS EN APÉRITIFS

ET LIQUEURS
SES CONSERVES

DE PREMIÈRE QUALITÉ

On porte à domicile Tél . 2 48 97

I rr^̂ ^oË î Ij a Chaux-de-Fonds

Dimanche 18 octobre
Pour bien terminer la saison...

ne manquez pas de participer
à notre

train spécial

Course - surprise
Fin de saison

Dîner à Zâziwil

Danse - Cotillons - Jeux - Concours

Tout compris Fl"» 31 m"

Maison bien introduite cherche pour le
rayon de La Chaux-de-Fonds et envi-
rons

représentant capable
expérimenté dans la vente auprès de la
clientèle particulière pour le place-
ment d'articles cosmétiques et de net-
toyage. Carte rose, fixe, frais de
voyage, commissions, assurances mala-
die et accident, caisse de prévoyance
sont assurés par la Maison.

Faire offres manuscrites avec photo-
graphie, copies de certificats et curri-
culum vitae sous chiffre V. J. 19161, au
bureau de L'Impartial.

Jeune faiseur d'étampes
sachant travailler seul, cherche change-
ment de situation ; spécialisé sur étampes
de montres, ainsi que sur autres étampes
et étampes de pliage. Offres sous chiffre
P 6360 N, à Publicitas, Neuchâtel.

JE CHERCHE PLACE
comme aide dans une fa-
brique de mécanique ou
commerce de légumes
(commissionnaire exclu) .
Entrée tout de suite dé-
sirée. — Offres sous chif-
fre M. S. 19411, au bureau
de L'Impartial.
SOMMELIERE qualifiée
et présentant bien, de-
mande emploi . Disponible
tout de suite. — Ecrire
sous chiffre M. A. 19410,
au bureau de L'Impartial .
JEUNE DAME s'occupe-
rait de la garde de quel-
ques enfants pendant la
journée. Samedi après-
midi et jours fériés ex-
ceptés. S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.
__^ 19461

ACHEVEUR QUALIFIÉ
pour petites pièces avec
mise en marche cherche
tr avail en fabrique ou à
domicile. — Faire offres
écrites avec prix sous
chiffre A. H. 19470 au
bureau de L'Impartial
LOGEMENT de 2 cham-
bres est à louer tout de
suite aux environs de la
ville. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 19135
CHAMBRE. Personne pro-
pre cherche chambr e non
meublée, si possible avec
eau courante. Même adres-
se : dame, 40 ans, cher-
che place chez personne
seule. Connaît bien tous
les travaux du ménage. —
Ecrire sous chiffre G. B.
19423, au bureau de L'Im-
partial.
PETITE CHAMBRE à
louer à jeune fille sérieuse
et propre. Salle de bains.
Tél . au (039) 2 37 89, en-
tre 12 et 14 heures. 

CHAMBRE indépendante
est cherchée par monsieur
pour tout de suite ou date
à convenir. — Ecrire sous
chiffre C. V. 19421, au
bureau de L'Impartial*
A LOUER chambre meu-
blée si possible avec pen-
sion, quartier des fabri-
ques. — S'adr. au bureau
de LTmpartial. 19318
FAUTE D'EMPLOI à
vendre un fourneau Ciney
S'adr. à Raoul Stauss,
rue dé la Loge 7.

MACHINE A COUDRE
est demandée à acheter
S'adr. à M. A. Brugger
rue des Fleurs 15. 
A VENDRE un potager à
bois «Sarina» 2 trous avec
bouilloire, bien conservé
S'adr. A. M. Piaget 7 au
2me étage.

f >
Pour votre santé

_
___

____5r5j?ï^>1 de l' air convenablement humidifié par

JSSp CASANA
' l'évaporateur moderne
¦̂~^ °̂àsr~~~^r\ f t T \  Nous sommes à votre service pour
1 fi H D M tous renseignements

jjjf AUX MILLE ET UN ARTICLE
§§§§» Léopold-Robert ÏOO , La Chaux-de-Fonds

ĉ ^ \̂l et dans tous les magasins des
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Exposition féline internationale
ANCIEN STAND

17-18 octobre

LOUIS Ducommun
peintre-sculpteur

présente quelques-uns de ses

PORTRAITS DE CHATS

CA D R ANS
CHEF

appliques or, capable, ayant déjà monté
seul fabrication, cherche changement de
situation.
Faire offres sous chiffre P 6065 J. à Pu-
blicitas, Bienne.

SALLE A MANGER en
parfait état, composée
de : 1 buffet de servi-
ce. 1 table, 6 chaises re-
couvertes de cuir , 1 ar-
gentière , 1 lustre, est à
vendre avantageusement.
Tél. (039) 2 15 20.

Il 
MAISON DU PEUPLE r\ tf \ -WLr m= GEN èVE III|

MT!*r™i:-30 wj m J M^ m
~ 
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couturière
Robes, manteaux, dames
et enfants, retournages
rapides, soignés. Ecrire
sous chiffre N. O. 18900
au bureau de LTmpor-
tlal . . ¦_1 :

A VENDRE
Joli piano brun, cordes
croisées, peu usagé, Ins-
trument soigné, impecca-
ble. S'adr. au bureau de
LTmpartial. 19476

Remonteuse de barillets
cherche travail à domici-
»«, — Ecrire sous chiffre
F. T. 19368, au bureau de
LTmpartial.

Mariage
Dame seule, haute mora-
lité, sans relations, ayant
joli intérieur désire ren-
contrer monsieur 38 à 48
ans ayant situation. Dis-
crétion d'honneur. Offres
sous chiffre R. W. 19439
au bureau de L'Impartial.

A VENDRE petit four-
neau en catelles, vélo
homme et un manteau
gabardine gris taille
moyenne, le tout en par-
fait état. S'adr. Répu-
blique 1, au 4me étage à
gauche.

Jeune mariés, sans en-
fant, cherchent une

chambre
meublés

avec part à la cuisine, si
possible tout de suite.
Ecrire sous chiffre C. C.
19463, au bureau de L'Im-
partial.

A vendre
pousse-pousse en bon éta t
Prix Fr. 90.—. S'adr. Mme
Bloch, Léop. Robert 79,

Monsieur, comm*erçant|,
demande à louer pour le
1 nov. à La Chaux-de-
Fonds ou environs

chambre meublée
si possible avec confort et
chauffage.
Faire offres sous chiffre
P 6067 J à Publicitas, La
Chaux-de-Fonds

6x 24.000

Loterie Romande
NEUCHATEL, Faubourg du Lac 2, Ch. Post. IV. 2002



Un «nouveau Locarno»?
En marge du discours Churchill à Margate

(Suite et fin)

En outre quatre traités bilatéraux
d' arbitrage furent  signés , toujours à
Locarno , entre l'Allemagne d' une part
et de l'autre respectivement la Belgi-
que, la France, la Pologne et la Tché-
coslovaquie.

Une année plus tard , le 25 septembre
1926 , l'Assemblée de la SDN approuva
ce Pacte et déclara que « des accords
de ce genre ne doivent pas nécessaire-
ment être limités à une région res-
treinte, mais peuvent s'appliquer à di-
verses régions du monde ».

On sait que , dix ans plus tard , le
8 mars 1936 , Hitler dénonça le Pacte
de Locarno et donna à ses troupes
l'ordre de réoccuper la Rive gauche du
Rhin. Mais ceci est une autre histoire.
Seul le parallélisme entre les origines
nous intéresse ici pour le moment.

Le plan Churchill.

L'idée de Churchill — qui mieux que
personne connaît son histoire de l'en-
tre-deux-guerres — est qu'aujourd'hui
comme alors le monde n'est pas mûr
pour la sécurité collective intégrale ;
qu 'aujourd'hui comme alors certaines
grandes puissances ne sont pas prêtes
à se soumettre à un arbitrage obliga-
toire ; et qu'aujourd'hui comme alors
beaucoup de puissances craignent d'ap-
pliquer des sanctions. D' où, à nouveau.
la nécessité de borner ses ambitions à
des Pactes régionaux. Celui que le Chef
du Gouvernement britannique envisa-
ge sous le nom de « nouveau Locarno »
jouit d'un atout supplémentaire dont
la valeur est immense : l' appui certain
de l'Amérique , qui avait refusé de se
joindre au premier. Et quant à l'Alle-
magne, elle est dans au moins d'aussi
bonnes dispositions que celle d'Hin-
denburg et Stresemann en 1925. Ainsi
que l'écrit Churchill lui-même dans ses
mémoires (La Deuxième Guerre Mon-
diale , La Palatine , p. 26) : « En France ,
on vit d' abord dans l'élection de Hin-
denburg un renouveau de l'éternel dé f i
allemand. L'Angleterre pri t mieux la
chose. Comme j' avais toujours souhaité
que l'Allemagne recouvrât son honneur
et son respect d' elle-même et que tou-
tes les rancœurs de la guerre s'apai-
sassent je  ne f u s  nullement a f f l i g é  par
la nouvelle : « C'est un vieil homme
plein de bon sens » me dit Lloyd George
quand nous nous rencontrâmes. (...)
Cependant le maréchal avait soixante-
dix-sept ans et son mandat était de
sept années . On ne pensait générale-
ment pas qu'il pût être réélu. Il f i t  de
son mieux pour rester impartial à l'é-
gard des d i f f é ren t s  parti s et l'on peut
dire avec certitude que cette présid en-
ce assura à l'Allemagne une puissance
et un bien-être limités sans causer de
danger pour aucun de ses voisins. »

L'analogie avec l'Allemagne d'Ade-
nauer saute aux yeux. Même âge. Et
sauf que Churchill lui-même trouvait
sans doute à l'époque Hindenburg bien
vieux, tandis qu 'Adenauer lui p araît
aujourd'hui presqu e un jeune homme...

Pour le rapprochement

franco-allemand.

Churchill retrace l'historique de Lo-
carno et, comme d'ordinaire , il est pro-
phétique : « A mes yeux , le but suprême
à atteindre , avant tout, était de mettre
f i n  au conflit millénaire qui opposait
la France et l'Allemagne. Si nous réus-
sissions seulement à lier les intérêts
économiques, sociaux et moraux des
Gaulois et des Teutons assez étroite-
ment pour supprim er tout prétext e à
de nouvelles querelles , et si nous par-
venions à é t o u f f e r  les vieux antago-
gonismes en instaurant les conditions
d'une véritable solidarité économique ,

l'Europe pourrai t se relever. Il me sem-
blait que l'intérêt suprême de la Gran-
de-Bretagne en Europe était de voir
s'apaiser la rivalité franco-g ermanique,
et que nous n'avions pas d'intérêts
comparables ou contraires à celui-là
Aujourd'hui encore, mon opinion sur
ce point demeure la même. »

Par son discours du 11 mai, repris
samedi à Margate , M. Churchill a dé-
montré qu 'il n'avai t pas varié . En ce
qui concerne la France et l'Allemagne,
il croit que la question se résoudra
d'elle-même, par la C. E . D. et l'Union
européenne Son « nouveau Locarno »,
dès lors, envisage essentiellement les
relations entre l'Allemagne et l'U.R.S.S .
Dans ses mémoires (p.  30) il écrit en-
core : « Nous aurions été très heureux
de pouvoir prévenir la menace éven-
tuelle d'une guerre entre l'Allemagne
et la Russie en faisant preuve du même
esprit et en usant des mêmes moyens
qui avaient été les nôtres lorsque nous
avions conjure le danger d un conflit
entre la France et l'Allemagne. (...)
Mais l'occasion ne s'en présenta pas
pendant ces brèves années d' espoir. »

Les di f f icul tés  surgissaient alors aussi
bien de l'Allemagne que de l'U. R. S. S.
Il semble aujourd'hui que M . Adenauer
a les coudées plus franches que ne les
avaient alors M.  Stresemann. C'est
pourquoi M. Churchill estime que sa
proposition mérite au moins de faire
l' objet de conversations poussées.

Paul A. LADAME.

Les arts et métiers rejettent le projet
de réforme des finances fédérales

Une décision que l'on prévoyait

(Suite et f i n )

Le projet qui. va être soumis au peu-
ple ne tient non plus aucun compte
des besoins de l'économie privée en ce
qui concerne l'impôt sur le chiffr e
d'affaires . Alors que la liste des pro-
duits exonérés n 'est pas limitée , le
projet entend conférer à la Confédé-
ration le droit de frapper arbitraire-
ment et sans aucune restriction à l'a-
venir certains produits et métiers.

Après avoir procédé à un examen
très approfondi du projet de soi-disant
réforme des finances fédéral es, la
Chambre suisse des arts et métiers a
décidé à l'unanimité de le rejeter com-
me inéquitable et dangereux au point
de vue économique. Si ce projet de
réforme des finances est repoussé par
le peuple, il faudra prévoir une brève

solution transitoire pendant laquelle
il sera possible d'élaborer un compro-
mis réel entre les diverses conceptions
qui s'opposent.

La Chambre a approuvé en principe
le projet de loi élaboré par le délégué
à la défense nationale économique sur
les mesures préparatoires en vue de
combattre les crises et de procurer du
travail. Toutefois elle tient à souligner
que dans l'impossibilité de prévoir
maintenant déjà toutes les mesures
à prendre pour lutter contre les crises,
ce projet de loi représente un ensem-
ble de mesures qui ne saurait en au-
cun cas être encore étendu.

Enfin la Chambre a pris acte en
l'approuvant d'un rapport sur les me-
sures prises jusqu'ici par l'Association
pour le développement de l'assurance
maladie, accidents et invalidité dan?
les arts et métiers suisses

L'ex-sultan Ben Youssef a laissé à Rabat
6 \ autos de Suxe et dix concubines

E NCORE UN SOUVERAIN-SATRAPE..

(Suite et f i n )

Le nouveau sultan , Sidi Mohamed
Ben Arafa , est un homme vertueux et
simple, qui n 'a pas voulu s'embarrasser
des concubines de son cousin et prédé-
cesseur , écrit l'hebdomadaire « La
Presse ».

La Résidence, qui s'est donné beau-
coup de soucis à leur sujet , a finale-
ment embarqué ces dames dans une
grande villa, à Lagdel , quartier rési-
dentiel de Rabat. Mais leurs problè-
mes et leurs statuts ne sont toujours
pas réglés. On ne sait qu 'en faire, car
toutes sont d'une origine inconnue.
Elles ont été, en effet , achetées ou
offertes, alors qu 'elles étaient petites
filles et on ignore actuellement aussi
bien leurs noms que la région ou la
tribu dont elles sont issues. Elles ont
entre vingt et vingt-cinq ans ; quel-
ques-unes sont encore mineures.

Un astucieux trafic de voitures
Sidi Mohamed Ben Youssef a laissé,

en partant, soixante et une voitures de
luxe américaines , Cadillac ou Buick.
Contrairement à ce qu 'on pourrait
croire, il ne s'agirait pas là du parc à
voitures du sultan, mais plutôt d'une
masse de roulement qui ' lui servait ,
ainsi qu 'à Moulay Hassan, à réaliser
d'intéressantes opérations commercia-
les en vendant ces voitures après
quelques mois d'usage.

En effet , l'importation des voitures
américaines, au Maroc , ne peut être
faite qu 'avec des licences et celles-ci
ne sont données par la Résidence qu 'au
compte-goutte. Si bien que les voitures
vendues par le sultan se trouvaient va-
lorisées, ce qui permettait un bénéfice
d'au moins cinq à six mille francs par
véhicule. Une centaine de voitures au-
raient annuellement servi de base à
ces transactions.

50 millions dans un coffret

Le nouveau sultan s'est borné à
prendre deux voitures sur la soixantai-
ne qu'il avait à sa disposition. Quan t
aux autres, elles restent et posent des
poin ts d'interrogation à ceux qui doi-
vent décider de leur sort. La tendance
serait , actuellement, d'en remettre deux
ou troi5 à chacune des épouses hospita-
lisées dans la villa de Lagdel . Cela
leur' servirait de dot et leur permet-
trait peut-être de se reclasser dans la
société marocaine.

Après le départ du sultan , une visite
fut faite dans sa maison de campagne
des Zaer , dans la région occupée par
la tribu du même nom. On découvrit
un coffret ren f ermant 50 millions en
billets de banque. L'examen de ces
billets révéla que beaucoup d'entre eux
avaient été mis en circulation très ré-
cemment. La provenance n'a donc pu
être éclaircie , mais une explication au-
rait été donnée par des membres de la
Résidence : ces 50 millions seraient le
prix des derniers prélèvements — effec-
tués par des agents plus ou moins
clandestins du sultan — auprès des
commerçants , boutiquiers, etc., des vil-
les marocaines , rançonnés régulière-
ment par ces agents du «fisc parallèle».

Chroniaue suisse
J«F" La paralysie infantile

n'a pas encore disparu
BERNE, 13. — CPS. — Le service fé-

déral d'hygiène publique a encore en-
registré pour la semaine du 27 septem-
bre au 3 octobre 43 cas de paralysie
infantile.

Une agression manquée
à Genève

GENEVE, 13. — Lundi soir, une com-
merçante, Mme Angèle Cudet, 70 ans,
tenant un magasin de tabac aux Eaux-
Vives, a été attaquée par un client, un
ressortissant algérien, Emile Assayat,
âgé d'un vingtaine d'années, marchand
forain , habitant Annemasse. Il avait
poussé la commerçante dans l'arrière-
boutique et la frappa de deux coups de
matraque sur la tête, puis s'empara
d'une bouteille vide qu 'il brisa sur la
tête de sa victime.

A l'arrivée d'un client, l'agresseur
s'enfuit , mais fut poursuivi par des
cyclistes et put être arrêté. Il était
porteur d'un revolver et a reconnu
avoir prémédité son coup avec un Po-
lonais expulsé de Suisse, habitant
également Annemasse, mais qui dut
rester en France.

Une opération de police
mouvementée

BERNE , 13. — Le juge d'instruction
du Haut-Simrnenthal communique :

A Oey, près de Diemtingen , le syn-
dic dut se rendre lundi matin auprès
d'un ouvrier agricole de 66 ans, habi-
tant seul une maisonnette, le nommé
Alfred Ziorj en, pour le mettre en garde
et porter plainte parce qu 'il avait
menacé, ces derniers temps, à maintes
reprises, des j eunes gens et enf ants, au
moyen d'armes à feu . Ziorj en se barri-
cada et lorsque le syndic, accompagné
d'un gendarme, lui intima l'ordre d'ou-
vrir, fit feu , probablement au moyen
d'une carabine. Une balle frôla le po-
licier .

La police ayant reçu des renforts, le
forcené continua sa fusillade. La police
se vit contrainte, sous les ordres per-
sonnels du préfet et du président du
tribunal, de tirer à son tour, toutes les
sommations étant demeurées vaines.
Plus tard, le calme se fit et la police,
munie de masque à gaz, pénétra dans
la maisonnette et trouva le vieillard
étendu mort sur le sol. L'enquête mé-
dico-légale dira S'il à mis fin lui-même
à ses jours, en se servant de son arme.

Le pianiste Harry Datyner

C Âtonlcue mtisicaâe
Concert d'Art Social

au Temple Indépendant
A dix j ours d'intervalle, deux maîtres

du clavier ont complètement rempli le
Temple indépendant. En sortant du ré-
cital d'Edwin Fischer, les auditeurs
étaient quelque peu déroutés. Dimanche
soir, au contraire, ils n'avaient aucun
sentiment mélangé ; ils venaient d'en-
tendre un programme exécuté avec
une telle musicalité, une telle maestria,
qu'ils pouvaient applaudir non par
souci de respect ou de vénération , mais
par seul enthousiasme.

Harry Datyner, en effet , possède une
technique sans défaillance , un toucher
aussi subtil que sensible (nous pen-
sons aux morceaux de Schubert et de
Chopin donnés en bis) et enfin il pos-
sède une musicalité si heureuse qu'il
peut aborder avec un égal bonheur des
oeuvres aussi différentes que le Con-
certo italien de Bach ou les Tableaux
d'une exposition cle Moussorgsky. C'est
dans un style parfait que l'oeuvre de
Bach fut interprétée, style plus près
de la pensée classique que de la con-
ception romantique. La Sonate « Appas-
sionata » de Beethoven révéla un sens
architectural très poussé ; avec Harry
Datyner nous n'eûmes pas l'impression
que la sonorité du piano arrivait très
vite à son plafond ; au contraire, la
musique de Beethoven , rendue avec
tant d'émotion , donna l'impression
d'être étagée sur des plans différents.

Schubert , que notre pianiste chauxois
vient de jouer à Liège la semaine pas-
sée, fut un moment d'exquise tendresse,
de la plus fine sensibilité. Le piano
chanta avec une délicatesse et une
émotion si typiquement viennoises, que
nous devons revenir loin en arrière
dans nos souvenirs pour nous remémo-
rer une interprétation aussi réussie.
Nous nous souvenons en effet de
Schnabel.

Avec Moussorgsky, Datyner donna à
son clavier des sonorités inédites , des
accents inattendus qui évoquèrent di-
rectement l'âme slave. C'est quasi un
orchestre que nous suggéra cette in-
terprétation vivante et expressive ; et
touj ours ce toucher subtil, cet emploi
judicieux des pédales qui donnent à la
sonorité non seulement son plein épa-
nouissement mais aussi sa plus belle
rondeur.

Les auditeurs de dimanche soir , sans
être tous des musiciens ou des con-
naisseurs, ont cependant compris
qu 'Harry Datyner aime les oeuvres
qu 'il interprète. Il y met non seulement
toute sa musicalité et toute son intel-
ligence, il y met aussi toute sa sensi-
bilité et son émotion. Ces auditeurs
d'Art social doivent certainement être
dans le même'état d'esprit que celui
indiqué par Ramuz. « Il y a ceux qui
se nourrissent dans les livres, il y a
ceux qui vont dans les musées, il y a
ceux qui ont une instruction, une éru-
dition , une culture, il y a ceux qui ont
du goût ; ne faut-il pas aimer avant
tout ceux dont la force est d'aimer sur
place, considérant l'objet v ivant?»

Les auditeurs de dimanche soir ont
eu le rare privilège d'entendre avec
Harry Datyner des interprétations vi-
vantes ; ils ont aimé les oeuvres si
diverses, si suggestives de Beethoven ,
de Schubert et de Moussorgsky ; ils ont
admiré le pianiste qui les a interprétées
avec un tel amour. Pour l'Art social, ce
premier concert de la saison réalise
donc un très grand succès ; les oeuvres
du programme furent réellement des
« objets vivants ». M.

Billet biennois
Fracture du crâne. — (Corr.) — Une

collision s'est produite à Brûgg entre
une auto et une moto. Le choc fut  vio-
lent et le motocycliste fut projeté à
terre, la tête en avant. L'accidenté, M.
J. Aebersold , souffrait d'une grave
blessure à la tête et dut être transporté
immédiatement à l'hôpital de Bienne ,
où le médecin diagnostiqua une frac-
ture du crâne. Nous présentons à M.
Albersold nos voeux de complet réta-
blissement.

Issue fatale.  — Nous avons annoncé
la semaine dernière l'accident dont
avait été victime M. Jacob Spalinger
dans le passage sous-voie cle la rue
d'Aarberg. Le malheureux, qui avait été
renversé par une automobile, est dé-
cédé à l'hôpital des suites d'une bles-
sure à la colonne vertébrale.

Nous présentons à sa famille nos
sincères condoléances.

Nomination. — M. Fritz Loosli , jus-
qu'ici comptable à l'Office du travail ,
vient d'être nommé comptable princi-
pal à la comptabilité municipale.

Toujours nos relations ferroviaires
avec la capitale . — Prochainement, une
nouvelle conférence réunira à Bienne ,
sous la présidence de M. le conseiller
national Gisler, président du Conseil

d'administration des C. F. F., les re-
présentants des communes et des mi-
lieux intéressés à la question des liai-
sons ferroviaires entre Bienne et Berne.

Inauguration des tribunes de la Gur-
zelent. — Pour marquer la journée
d'inauguration des nouvelles tribunes
de la Gurzelen , le public a été convié
dimanche à assister à un match amical
F. C. Bienne-Sélection étrangère. A
l'issue de cette intéressante compéti-
tion , les invités visitèrent les nouvelles
installations sous la conduite de M. W.
Bôgli , notaire, président de la Coopéra-
tive des tribunes.

Lors du souper qui fut servi au Buf-
fet de la Gare, Me Bôgli fit l'historique
de cette belle réalisation. Il y a 40 ans
que le stade cle la Gurzelen était inau-
guré. Et en octobre 1950 un incendie
ravagea les tribunes toutes de bois. La
Coopérative des tribunes qui venait
justement de se constituer se mit cou-
rageusement à l'oeuvre et l'année sui-
vante la reconstruction débutait sous
la conduite experte de M. F. Moser, ar-
chitecte. Les travaux allèrent bon train
si bien qu 'en février 1952 déjà le pu-
blic pouvait utiliser les nouvelles tri-
bunes. Cependant l'aménagement inté-
rieur était encore à exécuter. Cela fut
fait de la meilleure manière et chacun
félicita les auteurs de ce beau travail.

Aujourd'hui le stade de la Gurzelen
peut contenir 16.000 spectateurs et
combler bien des désirs. U a coûté quel-
que 600.000 fr. mais il est un des plus
beaux stades de tout le pays.

Y\i\{\\o ef félcMitfusitfii
Mardi 13 octobre

Sottens : 7.00 Gymnastique, 7.15 In-
formations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Accordéon. 12.30 La
route aux jeunes. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Vive la fantaisie !
13.30 Récitation, par Claude Dauphin.
16.29 L'heure. Emission d'ensemble.
17.30 Sonate, que me veux-tu ? 17.55
Disques. 18.15 Piano. 18.30 Cinémaga-
zine. 18.55 Le micro dans la vie. 19.13
L'heure. Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.50 Le forum de Radio-
Lausanne. 20.10 Refrains d'hier à la
mode d'aujourd'hui. 20.30 Marée d'au-
tomne, 3 actes de Daphné Du Maurier.
22.15 Esquisses nordiques (d.) . 22.30 In-
formations. 22.35 Quel est, ce bateau-là?

Beromunster: 6.15, 7.00 Informations.
6.20 Gymnastique. 7.10 Disques. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Nouv. dis-
ques. 12.29 L'heure. Informations. 12.40
Opéras et opérettes (d.) . 13.25 Concert.
14.00 Kato Fenes et Sandor Vidak. 16.00
Hôtes de Zurich. 16.29 L'heure. Emis-
sion d'ensemble. 17.30 Nouveaux livres.
17.45 Jazz. 18.15 Disques. 18.25 Poèmes.
18.35 Disques. 18.40 Reportage. 19.00
« Melodiana . 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Concert symphonique,
Radio-Orchestre. 21.10 Reportage. 22.15
Informations. 22.20 Musique d'opérettes.

Mercredi 14 octobre
Sottens : 7.00 Gymnastique, 7.15 In-

formations . 7.20 Disques. 9.45 Emission
radioscolaire. 9.45, 10.40 Disques. 11.00
Emission d'ensemble. 11.45 Refrains et
chansons. 12.15 Valse de Strauss. 12.25
Le rail, la route, les ailes. 12.44 Signal
horaire. Informations. 12.55 Non stop.
16.29 L'heure. Emission d'ensemble.
17.30 Rencontre des isolés. 18.00 Ren-
dez-vous des benjamins. 18.30 Femme à
l'étranger. 18.45 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.15 Informations. 19.25 Point de
vue de la Suisse. 19.35 Refrains des
quat'saisons. 19.5U Questionnez on vous
répondra. 20.10 Rendez-vous. 20.30 Or-
chestre de la Suisse romande, concert
symphonique. 22.20 Le monde des let-
tres. 22.30 Informations. 22.35 Nations
Unies. 22.40 Pénombre...

Beromunster: 6.15, 7.00 Informations.
6.20 Gymnastique. 7.10 Disques. 11.00
Emisison d'ensemble. 12.15 Chansons.
12.29 L'heure. Informations. 12.40 Dis-
ques. 13.35 Musique moderne. 14.00 Re-
portages. 16.00 Disques. 16.10 Lecture.
16.29 L'heure. Emission d'ensemble.
17.30 Pour les jeunes. 18.00 Musique de
chambre. 18.40 La chasse. 19.10 Poème
symphonique. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Fanfares. 20.25 Roman
policier. 21.15 Z. Krukowski, basse. 21.30
Emiss. littéraire et musicale. 22.15 In-
formations. 22 .20 Orchestre récréatif
bâlois.

IMPRIMERIE COURVOISIER a. A.

En Amérique, la bombe Malenkov a
fait renaître l'angoisse d'un nouveau
Feari Harbour . Lire dans Paris-Match
le passionnant récit de l'angoisse amé-
ricaine.

Demandez Paris-Match à votre mar-
chand de journaux habituel , et surtout
ne manquez pas d'offrir à vos amis
comme cadeaux de fin d'année des
Albums de Paris-Match sur la Reine
Elisabeth. '

ALERTE ATOMIQUE
A WASHINGTON

— Tiens, j ' ai déjà vu cette tête quel-
que part !



L'actualité suisse
Nos colonels de Corée

montent en grade I

On parle maintenant
d'un nouveau général (?)
BERNE, 13. — C. P. S. — Un journal

bâlois affirme que le colonel Asper
que, comme on s'en souvient, le colonel
divisionnaire Rihner avait déjà , d'une
manière tout à fait irrégulière, promu
colonel brigadier, se promènerait en
Corée revêtu d'un uniforme de général
américain à une étoile. Le colonel di-
visionnaire Rihner porterait également
l'uniforme américain, mais avec l'in-
signe de grade suisse.

Le Département militaire qui est
également au courant de ces bruits
a chargé le Département politique d'ou-
vrir une enquête. Il assure qu'il mettra
immédiatement fin à cette nouvelle
incartade, au cas où elle se confirme-
rait.

La situation du marché
du travail en septembre 1953

BERNE , 13. — Abstraction faite de
quelques oscillations saisonnières, la
situation du marché du travail n'a
guère varié et peut toujours, dans l'en-
semble, être qualifiée de favorable.
1911 chômeurs complets étaient ins-
crits pour un emploi aux offices du
travail à fin septembre 1953, contre
1725 à la fin du mois précédent et
1918 à fin septembre 1952. La demande
de main-d'oeuvre demeure importante,
bien que la saison soit déjà avancée.
Elle concerne surtout les ouvriers du
bâtiment, le personnel de maison, le
personnel d'hôtels et de restaurants,
les travailleurs agricoles, les ouvriers
sur métaux ainsi que les ouvriers du
textile et de l'habillement.

Les offices du travail ont dénombre
4341 places vacantes à la fin du mois
observé, contre 4452 à la fin du mois
précédent et 3822 à fin septembre 1952.

D<P~ Le chef du Département fédéral
desi postes et des chemins de fer

se rend en Belgique
BERNE , 13. — M. Escher, conseiller

fédéral , chef du Département des pos-
tes et des chemins de fer , est parti
lundi après-midi par avion pour Brux-
elles afin de participer à une confé-
rence des ministres des communica-
tions de dix-huit pays européens.

Chute d'un « Morane »

Le pilote est tué
BERNE, 13. — Le Département mi-

litaire fédéral communique :
Lundi 12 octobre versi 15 heures, un

avion militaire du type «Morane» est
tombé dans la région de la place de
tir de l'Axalp près de Brienz. L'appa-
reil, pour des raisons inconnues, a
heurté un rocher. Le sergent Hans La-
vater, né en 1931, étudiant ingénieur,
aspirant de l'école d'officiers d'avia-
tion et de DCA, d'Ottikon (Zurich), a
trouvé la mort.

A Corgémont

Réunion des maires et présidents
de bourgeoisie

De notre correspondant de St-Imier :
Chaque année, le second samedi d'oc-

tobre, maires et présidents de bour-
geoisies se réunissent dans une localité
du district. Cette fols c'est à Corgémont
qu 'ils furent très aimablement salués
par MM. Renfer et Prêtre , et par leur
président M. Herbert Landry , député,
maire de La Heutte. Après avoir visité
les ateliers de l'usine de l'Emaillerie de
Corgémont S. A. et entendu M. Freu-
diger leur parler de la personnalité du
général Voirol , l'illustre soldat natif de
Tavannes, les participants se retrouvè-
rent lors d'un excellent repas servi à
l'Hôtel de l'Etoile. Repas qui fut l'oc-
casion pour M. Landry et le préfet
Willy Sunier de prononcer de belles
allocutions.

En résumé donc excellente j ournée,
qui laissera à chacun le meilleur des
souvenirs.

Lesi Bois. — Assemblée communale.
(Corr.) — L'assemblée communale

présidée par M. Cattin , maire, fut peu
¦revêtue, le dixième du corps électoral
seulement ayant porté présence. Les
comptes communaux pour l'année 1952
furent acceptés, de même qu 'un règle-
ment municipal sur le ramassage des
ordures. D'autre part , le Conseil com-
munal a été chargé d'étudier la cons-
truction éventuelle d'une maison loca-
tive à l'intention du corps enseignant.
Un rapport détaillé et des projets seront
présentés au cours d'une prochaine as-
semblée.

Saignelégier. — Décès.
(Corr .) — Dimanche dernier , alors

qu'il assistait à l'office paroissial, M.
Ariste Frésard fut pris d'un malaise. Il
sortit , accompagné de son épouse et se
hâta chez son beau -frère. A peine était-
il entré qu'il s'affaissa et mourut, vic-
time d'une crise cardiaque.

La disparition si subite de M. Frésard
a vivement frappé notr e population.
Enfant de la Montagne, il s'était établi
à Bâle où il fit prospérer un commerce
de fers, grâce à son travail et à ses
dons. Il était propriétaire d'un chalet
dans le Haut-du-Bémont, où il venait
très souvent se reposer ou passer ses
vacances.

A la fa-mille du disparu , nous adres-
sons l'expression de notre profonde
sympathie.

Ciimioiie jurassienne
Bienne. — L'assemblée générale de

l'Association bernoise des com-
munes et des corporations
bourgeoises.

L'assemblée générale annuelle de
l'Association bernoise des communes
et corporations bourgeoises a eu lieu
à Macolin, sous la présidence de M. de
Graffenried.

Après avoir expédié les affaires sta-
tutaires, elle a entendu un exposé de
la nouvelle loi sur le droit de cité,
présenté par M. Luder , notaire , qui a
évoqué notamment les questions con-
cernant l'acquisition et la perte de la
nationalité suisse.

St-Imier. — Une touchante cérémonie.
De notre correspondant de St-Imier :
Mlle Lina Wild , a quitte officielle-

ment, samedi, l'Ecole enfantine Mi-
chaud, à laquelle elle a donné 42 an-
nées de sa vie et de son coeur , on peut
bien le dire ! Aussi , le Comité de l'E-
cole a-t-il tenu à marquer ce départ
qui sera tant regretté, par une petite
cérémonie, qui fut d'autant plus tou-
chante qu 'elle s'est , déroulée dans la
plus stricte intimité, dans l'un des
salons de l'Hôtel des XIII Cantons, où
prirent la parole, le pasteur de Roulet ,
président de la commission et MM.
René Houriet , conseiller municipal ,
Marc Sauvant et Edouard Niffeler , mai-
re. Quant aux petiots, ils chantèrent
de tout leur coeur , en dansant avec
joie et naturel. Nos meilleurs voeux à
Mlle Wild pour une longue et heureuse
retraite.

Saignelégier. — La nouvelle église
catholique a 25 ans.

(Sp.) — Elle fut en effet consacrée
le 14 octobre 1928, alors que la pre-
mière pierre avait été bénite le 10
juillet de l'année précédente. Le devi**
du coût de construction s'élevait à
600.000 francs.

La Chaux-de-Fonds
Nouveaux diplômés de l'Ecole

polytechnique fédérale
L'Ecole polytechnique fédérale a dé-

cerné le grade de docteur es sciences
techniques à MM. Eric Borel , de Cou-
vet (diplôme d'ingénieur-agronome) ,
et Bernard Primault, de La Chaux-de-
Fonds (diplôme d'ingénieur-forestier).
Nos vives félicitations.

C'était une victoire !
Précisons que le match de j uniors B

Fontainemelon - La Chaux-de-Fonds I
s'est terminé sur une victoire chaux-
de-fonnière (2-1) , contrairement à ce
qu'on nous avait indiqué hier. Résul-
tat qui nous permet donc de féliciter
nos jeunes footballeurs locaux.

Ouverture des drogueries.
Les drogueries Perroco S. A., Place

de l'Hôtel-de-Ville 5, et Graziano &
Cie, av. Léopold-Robert 75, seront ou-
vertes mercredi 14 octobre , l'après-
midi .

Sports
En marge du meeting

de boxe
Pour ouvrir la saison pugilistique

dans notre ville , les dirigeants du
Boxing-Club ont eu l'excellente idée
de faire appel à la solide formation ge-
nevoise qui compte dans ses rangs des
boxeurs cotés.

Zanola, d'Annemasse, sera opposé à
Cuche II ; le jeune et talentueux Sca-
let rencontrera le bouillan t Heimo ;
Bersano rencontrera le champion suis-
se Schweizer , tandis que Wiedmer de
Bir"*-ip qui , samedi dernier , a fait
match nul avec Ci' -' - I, fera l'impos-
sible cette fois-ci ¦—" battre notre
champion. Parmi les dix combats ama-
teurs qui sont à l'affiche , relevons que
deux Italiens membres du Boxing-Club,
Vara et Talamini, rencontreront res-
pectivement Bolliger et Haberthur. On
dit grand bien de ces deux garçons qui ,
par leur tempérament, donnent à leur
combat une allure peu commune.

Comme on le voit, le Boxing-Club a
fort bien fait les choses. Nous le félici-
tons de continuer dans la voie qu 'il
s'est tracé : faire confiance aux jeu-
nes, et nous lui souhaitons plein succès.

FOOTBALL

Delémont-Olten 5 à 2 (0-0)
1500 personnes environ assistaient à

ce match fort décevant. Jusqu 'à la fin
de la première partie, le score demeura
nul (0 à 0) à ia suite du manque d'ini-
tiative des Delémontalns, pourtant in-
finiment supérieurs.

Olten , jouant la défensive, négligea
j a ligne d'attaque au profit d'un ren-
forcement considérable de l'arrière.

U fallut attendre la reprise pour voir
les Soleurois changer de tactique et
passer à l'attaque, leur initiative leur
valant d'ouvrir le score à la 50me mi-
nute de jeu. But qui marqua le réveil
de l'équipe delémontaine, laquelle, au
cours de savantes combinaisons, égalisa
et marqua encore trois fois dans un in-
tervalle de 10 minutes.

Un dernier goal couronna, en fin de
match, cette démonstration qui rache-
ta quelque peu le début de la ren-
contre.

Le football en Erguel

Longeau bat St-lmler-Sports 2-1
De notre correspondant de St-Imier :
Dimanche, St-Irnier-Sports a dû

enregistrer un nouvel échec face à
Longeau qui s'est imposé au cours de
la seconde moitié de la partie, le score
étant vierge au repos. Pendant les 45
premières minutes de la rencontre, les
locaux ont fai t au moins jeu égal
mais, physiquement plus forts et mieux
au point, les visiteurs ont fini par
prendre l'arrière défense en défaut à
deux reprises, Salvisberg, pour Saint-
Imier-Sports, parvenant à réduire l'é-
cart avant le coup de sifflet final.

BASKETBALL

Aux Brenets. — Tournoi amical.
(Corr.) — Un tournoi amical, orga-

nisé dimanche après-midi par la So-
ciété fédérale de gymnastique des Bre-
nets, a mis en présence trois forma-
tions neuchâteloises, deux équipes du
B. B. C. de La Chaux-de-Fonds et le
B. B. C. Seitz des Brenets. L'équipe de
Morteau déclara forfait.

La première rencontre vit la victoire
des locaux en face de la 2e formation
chaux-de-fonnière. Puis la sélection
Chaux-de-Fonds I s'adjugea deux vic-
toires consécutives, remportant ainsi le
tournoi.

Pendant les entr 'actes, pupilles et pu-
pillettes des Brenets présentèrent des
exercices fort réussis.

...

MARQHE'.f. '- . !$:
Succès de marcheurs chaux-de-fonniers

Trois membres de la Société des
sous-officiers de La Chaux-de-Fonds
ont pris part à la course : militaire
d'Altdorf qui réunissait 900 concur-
rents. Le Sgt. Albert Gràub s'est classé
63e sur 760 participants dans la classe
élite ; le Cpl. Hans Meyer est 445e. En
landwehr, le Cpl . Jos! Schônbàchler est
41e. Nos félicitations;;

SPORT CANIN

Voici les résultats obtenus par les
membres de la Société Canine de no-
tre ville lors du championnat cantonal
de dressage, qui a eu lieu comme d'ha-
bitude au Val-de-Ruz. L'organisation
a été parfaite et tout le concours s'est
déroulé dans un bel esprit de sporti-
vité.

Classe A
6. Ed. Chopard avec Athos., 267 pts ,

très bon ; 8. Al. Deucher avec Bol , 263
pts, très bon ; 10. Al. Kaempf avec Pé-
pita , 258 pts, très bon ; 11. J. Gigon
avec Agathe, 250 pts, très bon ; 15. A.
Girardin avec Jaky, 203 pts, bon.

Classe B
3. R. Jaquet avec Myco, 447 points,

très bon ; 5. H. Calame avec Sultan ,
433 pts, très bon.

Classe C
1. Gs Etter avec Dora, 467 points ,

excellent ; 6. W. Bill avec Boy, 421 pts ,
très bon ; 8. J. Zaugg avec Teddy, 383
points, bon ; 13. H. Heimann avec Tar-
zan , 363 pts, bon ; 15. L. Dângeli avec
Dachs, 361 pts, bon .

Les deux concurrents de classe B
ont enlevé le challenge, tandis que les
autres classes ont obtenu le deuxième
rang avec seulement quelques points
d'écart. W. B.

A l'extérieur
Un heureux pêcheur gagne 10.000

francs pour avoir lancé à 96 mètres
LONDRES, 13. — Le colonel Drury

a gagné, hier, un pari de 10.000 francs
en réussissant du premier coup un
lancer de 96 mètres avec une ligne de
fond pour la pêche au saumon.

Après s'être fait attacher à une
cheminée de l'hôtel Savoy , le colonel
Drury lança sa ligne, dont le plomb
pesant 56 grammes toucha la Tamise,
à 96 mètres de là.

Un dîner célébrera cet exploit et le
colonel a décidé d'y emmener sa fem-
me. « Elle souffre assez comme cela
de me voir toujours seul à la pèche. »

L'Espagne n'est pas
pressée

de demander son admission
à l'ONU

MADRID, 13. — AFP. _ « L'Espagne
n'a nullement l'intention de solliciter
son admission à l'ONU comme certains
pays lui ont demandé de le faire, tant
que les raisons du pouvoir et de la
force établiront , dans les associations
internationales, des suprématies et des
inégalités entre leurs membres », a dé-
claré lundi M. Martin Artajo, ministre
espagnol des affaires étrangères, au
cours d'une allocution qu 'il a pronon-
cée au Conseil supérieur de la recher-
che scientifique.

M. Artajo a néanmoins rappelé les
progrès accomplis par l'Espagne en
matière diplomatique , depuis son ad-
mission à l'UNESCO et notamment le
récent concordat qui , selon lui , « cons-
titue un antécédent de valeur pour les
pays de l'hispanité, car l'esprit dans
lequel il a été conclu s'accommodera
à ceux dont les problèmes politiques
et religieux se posent de la même fa-
çon qu 'a l'Espagne , et donnent lieu à
des situations semblables à celles qu 'el-
le connaît ».

Quant aux accords avec les Etats-
Unis, M. Artajo estime qu 'ils ont com-
plété les relations qui unissent l'Espa-
gne avec l'ensemble du continent amé-
ricain. En conclusion , M. Artajo s'est
étendu sur le processus de désintégra-
tion des pays hispaniques, survenu à
la suite de leur émancipation politi-
que,' et sur celui de leur réintégra-
tion dans une communauté qui offre
une homogénéité sociale , culturelle et
même politique capable , grâce à son
vieil esprit chrétien , de réaliser «l'au-
thentique communauté des nations».

De son côté , le général Franco a
prononcé une allocution dans laquelle
il a affirmé que Dieu avait réservé à
l'Espagne l'occasion de faire naître la
foi catholique des peuples d'Amérique
et que ce choix donne à l'hispanité une
responsabilité et un sens que l'on ten-
terait vainement de discuter.

Une distinction suisse
à un savant espagnol

MADRID, 13. — Le prof . A. Steiger a
remis mardi le diplôme de docteur ho-
noris causa de l'Université de Zurich
au professeur Ramon Menendes Pidal ,
directeur de l'Académie royale d'Espa-
gne et savant historien. La cérémonie
s'est déroulée en présence des recteurs
des Universités de Madrid et de Sala-
manque, d'académiciens et de repré-
sentants du gouvernement espagnol et
de la légation de Suisse.

Quatre enfants brûlés vifs
STIRLING (Ecosse) , 13. — Reuter.

— Lundi matin , 4 petits enfants qui
étaient enfermés dans leur chambre à
coucher, alors que la maison était en
flammes, ont été brûlés vifs.
: Leurs parents et cinq autres enfants
ont pu se sauver, certains en sautant
par la fenêtre dans des draps que leur
tendaient des voisins.

L'U.R. S. S. possédera
bientûî des centaines

de bombes à hydrogène

Selon le président de la commission
américaine de l'énergie atomique

INDIANAPOLIS , 13. — Reuter. — M.
Sterling Cole , président de la commis-
sion sénatoriale de l'énergie atomique,
a déclaré , lundi , que les Etats-Unis
devraient accélérer l'exécution de leur
programme relatif à la fabrication de
bombes à hydrogène vu que l'URSS,
d'ici peu de temps, possédera des cen-
taines ou même des milliers de bombes
de ce genre.

Si l'Amérique ne fait pas des efforts
étendus dans ce domaine , les Soviets
seront à même en un laps de temps
Felativement court , de frapper les
Etats-Unis de manière décisive. Entre
la chute de la bombe atomique à Hi-
roshima et la première bombe à hy-
drogène aux Etats-Unis, sept années
se sont écoulées. Il n 'a fallu que quatre
ans à la Russie pour parvenir de la pre-
mière tentative de la bombe atomique
à la première expérience de la bombe
à hydrogène.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal .)
Boxe.

En ouverture de saison , le Boxing-Club
de notre ville se devait de rencontrer la sé-
lection genevoise qui a tant fait parler
d'elle ces derniers temps au delà de nos
frontières , soit en France ou en Italie . En
effet , mercredi 14 courant , dès 20 h. 30, à
la salle de la Maison du Peuple , l'équipe
genevoise comprenant le mi-lourd Charmil-
lot. le welter Bersano, Bolliger , ainsi que
tous les autres poulains de Pierrot Cavin,
sera opposée à l'équipe chaux-de-fonniè-
re ayant dans ses rangs outre les chevron-
nés Neuenschwander, Cuche I et II, Maire,
les jeune s espoirs Roth , Heimo, Rudolf ,
encadrés des Italiens Vara , du welter-
lourd Talamini et du champion suisse
Schweizer dont la presse a déjà dit grand
bien En tout dix magnifiques combats de
trois fois trois minutes certainement bien
équilibrés et qui feront honneur au bon
renom des organisateurs qui mettent tou-
jours tout en oeuvre pour donner satis-
faction aux amateurs du « noble art ». Fait
à mentionner, pour la première fois dans
les annales de sa société, le Boxing-Club
de notre ville peut présenter dix de ses
boxeurs dans une manifestation.
« Mont Everest 1952 ».

Ce film magnifique, tourné en couleurs,
sera donné en matinées spéciales pour les
enfants au cinéma Capitole, mercredi et
jeudi , à 15 h. 30.
Ouverture de la saison théâtrale de La

Chaux-de-Fonds.
C'est le mercredi 14 octobre 1953, à

20 h . 30, que notre Théâtre ouvrira sa
saison . Pour cette première représentation ,
nous aurons le privilège d'avoir , par auto-
risation de la Comédie Française, le célè-
bre vaudeville de Georges Feydeau, « Le
Dindon », avec Jacques Charon , de la Co-
médie Française, Annie Gaillard , ex-pen-
sionnaire de la Comédie Française , et Mar-
got Brun , Stella Dassas, Dominique Da-
vray, Hélène Duc , Pierre Ferval , Adrien
Forge, Pierre Fromont, Jane Helly, Mario
Mansart , Pierre Preboist , Jean Roquelle.
C'est une pièce joyeuse, qui tient l'affiche
depuis deux saisons à Paris, plaisante qui
fera bien augurer de la saison à venir.
« Le Dindon » sera donn é dans une mise
en scène de Jean Meyer.
Des femmes suisses ein URSS.

La recherche d'une meilleur e compré-
hension et d'un rapprochement entre les
peuples, indispensables à l'établissement
d'une paix durable, est au premier plan
du programme de la Fédération des fem-
mes suisses pour la paix et le progrès.
C'est pourquoi elles avaient été particuliè-
rement heureuses d'envoyer en Union so-
viétique une délégation de douze femmes
qui viennent de rentrer. Quatre d'entre
elles, dont une Chaux-de-Fonnière, vous
diront mercredi 14 octobre, dès 20 h. 30,
à la Salle de la Croix-Bleue, ce qu 'elles
on vu et appris dans ce grand pays.

du 13 octobre 1955

Cours du
Zurich : 
Obligations 12 13

ni. % Fédéral 41 W1.8S 101.900
M % Féd. 45/juln 103.40 103.350
3% % Féd. 46/déc. 107' * 1°7 '"'
2\ % Fédéral 50 103.80d 103.80

Actions

B. Com. de Bàle ii0 66°
Banque Fédérale 391 388
Union B. Suisses 1195 d 1195 d
Société B. Suisse 1069 10*47
Crédit Suisse . . 1089 1087
Conti Linoléum . 330 a 330 d
Electre Watt . . 1235 1228
Interhandel . . 1«0 KM
Motor Colombus . 825 823
S. A. E. G. Sér. 1 *W4 64
lodetec 443 d 442
Iteto-Suisae prior 165' ¦' ¦ 167
KéaMMTOoees '950 1 '960
Winterthour Ace 5700 '700 d:
Zurich Assura nc 8810 810 d
Aar -Tessln . . .  1225 225 dl
Seurer 1005 I002 dl

„ . Cours duGenève : , ,
Actions 12 13
Aramayo . ¦ ¦ ¦ 8',i 8*i
Charlered > a ¦ 3H<>d 31 d
Azote . . , i -. — —
Caoutchoucs ¦ * 43 d 40 d
Sipef . . . i *- 19 d 19 d
Secùrities ord. . . 114'i 113 d
Canadien Pacifie 100 100
Inst. Phys. au p. . 298 298
Sécheron , nom. . 420 423 d
Separator . . .  135 d 135 d
S. K. F. , , i • 262 260

Bàle :
Clba . . . . . .  2800 * 2810 d
Schappe . . . . 730 ' 730 d
Sandoz 500C 2980 d
Hoffmann-La R. . 6220 6220

Billets étrangers : Den >ttre

Francs français . i.06' j 1.08'i
Livres Sterling . . 11 .15 11.28
Dollars U. S. A. . 4.2714 4.30
Francs belges . . 8.40 8.53
Florins hollandais 110— 111.50
Lires Italiennes 0.67'i: 0.69 V4
Maries allemands 97.50 9».—

Bulletin communi qué par
I UNION DE BANQUES . J I S S E 3

Zurich : Cours du
Actions 12 ,3
Aluminium ¦ i ¦ 2100 2100 o
Bally . . .  * ¦ *  825 818
Brown-Boverl . . 1095 1098
Fischer 1075 c 1075 d
Lonza 925 d 930
Nestlé Aliment. . 1575 I580
Sulzer 1890 1895
Baltimore . . . .  88' L 89
Pennsylvanie . . 8114 81 ̂ i
Italo-Argentina . . 28 27%
Royal Dutch . . .  350 353'i
Sodec 35^ 35n.l
Standard-Oil . . .  296 295
Union Carbide C. 283 d 283 d
Du Pont de Nem. 433 430 d
Eastman Kodak 189 188 d
General Electric. . 324 324
General Motors . 242 d 243 d
Internat. Nickel . 164 165
Kermecott . . . .  268 268
Montgomery W. 247V4 247
National DwtHlers 74 74
Allumottos B. . . 53?i 53 :;..
Un. Stole* Steel 150 149< ,
AMCA . . . .  $ 32.35 32.35
SAFIT . . .  £ 8.16 C 3.15.0
FONSA c. préc. 144" , I44 :\
SIMA 1065 d 1065 d

BULLETIfl DE BOURSE

SCALA : L'appel du destin, f.
CAPITOLE : Mont Everest 1952, t.
EDEN : Dernière rencontre, î.
CORSO : Le grana Caruso, f.
METROPOLE : L'amour est du voyage,

f.
REX : Odette, agent S 23, f.

CINEMAS- MEMENTO

Inquiétudes britanniques

MARGATE , 13. — Reuter. — Sir
Robert Grimston a effrayé les parti-
cipants au congrès du parti travail-
liste , en laissant entendre qu 'on pour-
rai t transformer la Grande-Bretagne
en Etat totalitaire au moyen de la
télévision.

H a présenté un projet de résolution
demandant qu'on enlève le monopale
de la télévision à la BBC. H n'est pas
exclu, a dit l'orateur , qu 'un homme à
poigne sorte une fois des élections gé-
nérales. Cet homme pourrait aspirer
à la dictature. H ne pourrait trouver
uin meilleur instrument que dans la
télévision , monopole d'Eta.t. L'opinion
publique serai t soumise à un enseigne-
ment totalitaire, sous le couvert de la
respectable BBC.

Grâce à la télévision,
un homme à poigne pourrait

devenir dictateur !
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Nous cherchons, pour notre
département de reprise, un

leie ittien
pour aider à la mise en train de
machines ainsi qu'à la fabrication
de petit outillage.
P o s s i b i l i t é  pour jeune homme
capable de remplacer le titulaire
par la suite.
Faire offres avec prétentions de
salaire et copies de certificats à
Etablissement TECHNOS S. A.,
Fabrique de Décolletages,
à Cormoret.

On demande pour petites pièces ancre soi-
gnées, 5'" à 11%'"

AcBieweiir
connaissant la mise en marche (travail en
fabrique) ;

Régleuse
connaissant le point d'attache (travail à
domicile).
Places stables.
S'adr. au bureau de L'Impartial. 19508

BELLE OCCASION
A vendre avantageuse-
ment 1 calorifère et 1
petit fourneau catelles.
S'adr . au bureau de L'Im-
partial. 19490

f \
Un p rix réclame!

Box noir , solide, semelle cuir
Série 39-46

" ^̂ j ŷ * B̂ A  flBt, :̂'*îSw**y -̂j£pg
Ŝà*l * Hmjm ^Bv **̂

?̂ 26.80
avec ristourne

COOPÉRATIVES RÉUNIES
CHAUSSURES

La Chaux-de-Fonds Le Locle Les Breuleux
L 1

A SludiOdedanse
W'W ML PERREMH
ff W NOUVEAUX C O U R S
'/ 

\ LEÇONS PRIVÉES
f  Inscriptions au studio

—-^X D.-J.-Richard 17 - Tél. 2.44.13

qualifié, est demandé par la fabrique
de machines

LIENHARD & Co

S'adresser au bureau, rue du Nord 147.

Plonires
1850 montres nickel chromé, fond acier ,
lOVà'" ancre, 17 pierres, seconde au centre,
super shock resist et incabloc, cadran ar-
genté, chiffres relief ;
1850 montres nickel chromé, fond acier ,
ll'/i"' ancre, 15 pierres, cadran argenté ,
chiffres relief ,
sont à vendre par fabricant d'horlogerie.
Ecrire à case postale No 7611, La Chaux-
de-Ponds.

LA' COMPAGNIE DES MONTRES LONGINES cherche

1 DESSINATEUR HORLOGER
S'adresser : Compagnie des Montres

LONGINES, SAINT-IMIER.

f >

Importants fabrique
d'horlogerie cherche

mécanicien
éventuellement manoeuvre
mécanicien expérimenté.
Serait mis au courant
du décolletage sur machines
Brown & Sharpe.
Faire offres sous chiffre
F. W. 19382, au bureau
de L'Impartial.

L J

Nous cherchons

APPARTEMENT
3 % à 5 pièces pour tout de suite ou
date à convenir . — Faire offres sous
chiffre A. A. 19137, au bureau de
L'Impartial.

A l'occasion de II R E G L E M E N T
Semaine mondiale de fa poNfCHfi (23-30 OCtOuTB 1953) .,. Le ec,nco.jra est ouvert à tout annonceur remplissant lea conditions du présent règlement

l'Association d'Agences Suisses de publicité A.A.S.P. * Seront admises au concours toute s les ann°nces
" 

^
_ a) parues dans les journaux suisses d'information pendant la Semaine mondiale de la publicité, c est-ô-dlre du 23 au 31 oe»
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NOUS CHERCHONS

acheveurs
sans mise en marche.

S'adresser à

MULCO
11, Régionaux
La Chaux-de-Fonds.

I ; _><

r 
^

Fabrique d'horlogerie
de la place cherche

falOÉuT
(se)

de
finissages

Faire offres sous chif-
fre J. L. 19489 au
bureau de L'Impartial,

V J

Emploie (e)
est demandé (e) pour dif-
férents travaux de -"«ai-
pon, pour une période de
deux mois. Personne dis-
posant d'une demi-jour-
née conviendrait. — Pai-
re offres avec prétentions
à oase postale 8730.

Jeune
Suisse allemand
cherche place à La Chx-
de-Fonds pour n'Importe
quel emploi. Hôtellerie pas
exclus. Entrée tout de sui-
te. — S'adr. à M. Robert
Gasser, laitier, La Perriè-
re (J. B.)

Horloger complet
cherche ;

décollages et
rhabillages

de pièces simples et chro-
nographes.
Offres écrites sous chiffre
M. P. 19494 au bureau
de L'Impartial.

SOMMELIERE
24 ans, expérimentée,
cherche place dans bon
café restaurant Entrée
à convenir. Ecrire sous
chiffre B. P. 19499 au
bureau de L'Impartial.

Jolie
chambre

meublée est cherchée par
jeune étudiante pour le
19 octobre.
Faire offres en indiquant
les conditions sous chiffre
C. N. 19485, au bureau de
L'Impartial.

A vendre
une cusindère à gaz 3 feux,
marque « Soleure », état
de neuf , valeur 365 francs
cédée pour 280 francs. —
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 19513

On demande

A ACHETER
une machine à coudre et
une pendule en parfait
état de marche, un divan
turc et 1 lit à une place,
une table à rallonge, une
petite table de cham-
bre et une de cuisine avec
tabourets, une commo-
de en bois diu- et un buf-
fet pour habits. Paire
offres Halle des occasions
rue du Stand 4.
Tél 2 28 38.

CHAMBRE meublée ,
chauffée , à louer tout
de suite. S'adr . au bureau
de L'Impartial. 19469

Jeune

employée ie bureau
avec quelques notions de sténo-dactylo
est demandée pour tout de suite pour
petits travaux de bureau.
Faire offres avec prétentions de salaire
à Case postale 10545, La Chaux-de-
Fonds.

SB M 3̂8Embûiteisr
sur petites pièces soignées est
demandé pour emploi en fabrique.
Faire offres sous chiffre R. F. 19311,
au bureau de L'Impartial.



La «journée des barricades »
EN FRANCE

s'est déroulée hier sans incident notable

PARIS, 13. — AFP. — Les manifes-
tations paysannes, destinées à « attirer
l'attention du gouvernement sur le dé-
séquilibre des prix à la production et à
la consommation », sont effectives
dans une quinzaine de départements.
C'est dans les départements du centre
que la manifestation est plus particu-
lièrement suivie. Toutefois , dans quel-
ques départements de l'ouest et du sud-
ouest, aussi touchés, le mouvement
semble avoir moins d'ampleur.

Tôt hier matin, les cultivateurs, ré-
pondant aux mots d'ordre de certains
syndicats agricoles, ont dressé des bar-
ricades sur les principales routes. Dans
certains endroits , cette démonstration
est accompagnée d'une «grève du lait» ,
qui affecte les services de ramassage.

Les forces de police ont été amenées
sur les routes les plus importantes et
s"efforcent d'enlever les barricades.
Mais les manifestants profitent de ce
que les gendarmes sont ainsi occupés
pour monter un nouveau barrage un
peu plus loin, barrage que les policiers
démolissent un peu plus tard Jusqu 'à
présent , on ne signale aucun incident
sérieux et les arrestations de manifes-
tants sont très rares.

Au son du tocsin...
Les maires de nombreuses communes

sont sur place et participent à la mani-
festation , ainsi que quelques parlemen-
taires et conseillers généraux. Dans
certains villages, le tocsin a été sonné
pour appeler les paysans à venir nom-
breux dresser des barrages. Dans ces
régions.le trafic routier se trouve assez
sérieusement perturbé et nombreux
sont les endroits où s'accumulent, en
longues files, automobiles, camions et
autocars. Les grévistes laissent toute-
fois passer sans difficulté médecins et
sages-femmes et même, cela s'est vu,
les inséminateurs.

On fait remarquer que certains diri-
geants des organisations agricoles

avaient demandé eux-mêmes à leurs
adhérents de ne pas participer au
mouvement à la suite des promesses
faites par le gouvernement d'« assai-
nir » rapidement les marchés de la
viande et des produits laitiers. Mais ce-
la ne signifie pas que le malaise pay-
san soit dissipé, car les agriculteurs
sont invités par leurs délégués , à « res-
ter en état permanent d'alerte » pour
suivre les directives qu'ils pourraient
recevoir ultérieurement. La fédération
nationale des syndicats d'exploitants
agricoles a convoqué , pour le 21 octo-
bre à Paris, un « Conseil national ex-
traordinaire », pour « prendre les dé-
cisions que commanderont les circons-
tances ». D'ici là , un débat sur la si-
tuation agricole se sera ouvert à l'As-
semblée nationale qui reprend mardi
après-midi sa session ordinaire. ¦

Echauffourée entre paysans
et policiers près de Nevers

NEVERS (Nièvre ) , 13. — AFP. — Une
echauffourée s'est produite au début
de l'après-midi entre une dizaine de
paysans qui gardaient un barrage éle-
vé sur une route nationale près de
Nevers , à l'occasion des manifestations
contre la politique agricole du gouver-
nement, et 25 agents de police qui pro-
cédaient à la démolition de ce barrage.

Plusieurs agents et des cultivateurs
ont été blessés légèrement. Finalement ,
la police parvint à disperser les mani-
festants et à détruire complètement le
barrage. Un des agriculteurs a été ar-
rêté.

^
Elle a passé seule — et en
prison — sa nuit de noces !

EDIMBOURG (Ecosse) , 13. —
Reuter — Une jeune femme-soldat,
des forces de Sa Oracieuse Majes-
té, a passé la première nuit de ses
noces au « violon »... toute seule.

La police l'attendait à la sortie
du bureau de l'état-civil, tandis
que Margaret Rennie et Ronald
Gray étalent unis devant la loi.

Lorsqu'ils descendiren t le peirron ,
Margaret fut arrêtée et emmenée,
en larmes, au commissariat de po-
lice qui, par une cruelle ironie, se
trouve tout près du restaurant où
le repas de noces avai t été com-
mandé.

L'intervention de la police dans
une affaire où, à première vue,
elle n'a rien à voir, s'explique ain-
si : Margaret Rennie, servant dans
le Corps royal auxiliaire féminin,
avait, de son propre chef , prolongé
de trois semaines le congé que lui
avait accordé le chef de son uni-
té.

Le mari, déçu, a toutefois recon-
nu : « La police s'est montrée tirés
gentille dans ces pénibles circons-
tances Heureusement, nous n'avions
pas prévu de partir en voyage de
noces, faute de quoi la « déser-
tion » se fût  aggravée du délit de
fuite. Les policiers me peirmirent
de parler à ma femme et je lui
promis que nous partirions tous les
deux en voyage et que nous oublie-
rions toute cette malencontreuse
affaire une fois que les choses se-
raient arrangées, ce qui ne saurait
tarder. »

V /

LONDRES, 13. — Reuter . — Le duc
d'Edimbourg fera un voyage au Ca-
nada du 29 juillet au 17 août 1954. U
assistera aux Jeux de l'Empire , à Van-
couver .

YW: Vers la démission
de M. Ben Gourion

JERUSALEM, 13. — AFP. — M. Ben
Gourion , premier ministre d'Israël, a
accepté, à la demande du parti travail-
liste, de remettre à plus tard sa dé-
mission mais s'est déclaré fermement
décidé à prenare un « repos illimité »
dès que possible. Il a accepté de con-
tinuer à assumer ses fonctions jusqu 'à
la fin du mois afin de pouvoir parti-
ciper à une conférence avec les leaders
j uifs américains.

38F" Visite du duc d'Edimbourg
au Canada

Les aveux de l'assassin
du petit Bobby Greenlease

WASHINGTON, 13. — Reuter. — Cari
Austin Hall , âgé de 34 ans, a avoué
avoir assassiné le malheureux garçon-
net de 6 ans Bobby Greenlease, fi ls
d'un millionnaire du Kansas . Cette dé-
claration a été faite par Edgar Hoover ,
directeur du bureau fédéral d' enquête.

Hall, accompagné de la femme Bon-
ny Brown Heady, âgée de 41 ans, ont
été amenés vendredi dernier à Saint-
Louis sous l'inculpation d'avoir enlevé
l' enfant. Ils ont comparu aussitôt de-
vant le juge d'instruction. Le cadavre
du garçonnet a été découvert dans le
jardin de cette femme, où il avait été
inhumé. M. Hoover a annoncé que ses
collaborateurs possèdent maintenant
les aveux signés de Hall et de la fem-
me Heady. Ces deux gangsters ont
avoué qu'ils avaient creusé la tombe ,
derrière la maison de la femme, avant
l'enlèvement.

Dans un de ses précédents aveux ,
peu de temps après son arrestation ,
Hall avait reconnu avoir enlevé l'en-
fant , mais s'était défendu de l'avoir
tué, affirmant que cette tâche horrible
avait été exécutée par un ancien for-
çat, Tom Marsch Bobby. L'information
de M. Hoover ne parle pas de la ran-
çon de 300.000 dollars qui n'a pas en-
core été retrouvée. Les parents du pe-
tit Bobby avaient versé en tout 600.000
dollars. Hall possédait un peu moins
de la moitié de cette somme sur lui
lorsqu 'il fut arrêté . Il déclara qu 'il était
en état d'ivresse et qu 'il avait perdu
une valise contenant la moitié de la
somme.

Encore un rapt ?
NEW YORK , 13. — AFP. — Une di-

zaine de jours après l'enlèvement du
petit Bobby Greenlease, on signale la
disparition d'une fillette de 3 ans, An-
na Mosher. On ne sait pas ce qu 'elle
est devenue depuis dimanche après-
midi.

500 volontaires ont passé la nuit à sa
recherche , qui a été rendue difficile
par une pluie et un vent violents.

Le quart d'heure agricole
PAYSANS DE MONTAGNE

Soignez mieux vos p âturages
(Corr. part , de « L'Impartial »)

Saignelégier, le 13 octobre.
La semaine dernière , nous avons con-

sacré quelques jours à la visite des pâ-
tures communes et privées, ce qui nous
a permis de constater que malheureu-
sement la pâture , dans le Haut Jura ,
est toujours abandonnée aux ronces,
aux broussailles , aux épines, aux
églantines et aux mauvaises herbes.
Dans dt nombreux pâturages , il ne
reste plus que de rares surfaces où le
bétail trouve une maigre pâture.

Si l'on considère que la pâture entre
pour cinquante pour cent dans le rap-
port d'un domaine de montagne , on ne
peut que déplorer le laisser-aller de
certains paysans qui provoquent sciem-
ment des pertes incalculables dans le
rapport d'une exploitation rurale. L'a-
griculteur qui sait compter doit com-
prendre que la terre d'un pâturage ,
pour être moins riche que celle d'une
prairie engraissée , mérite aussi des
soins si l'on veut qu 'elle produise du
fourrage .

On sait qu 'aux Franches-Montagnes ,
les communes et les bourgeoisies pos-
sèdent de vastes étendues de pâturages
boisés, qu 'elles exploitent en commun ,
contre un droit d' encranne (estivage)
qui est fixé chaque année. Les bénéfi-

ciaires du droit d'encranne auraient
tout avantage à exiger de la commu-
nauté que les recettes obtenues soient
utilisées pour l'entretien et le défriche-
ment des pâturages. Ce n'est pas avec
une journée de corvées qu'on peut re-
mettre en état cinquante ou cent hec-
tares de pâture !

La situation n'est pas différente
dans les pâtures privées : les proprié-
taires laissent aller.

Cependant les pâtures particulières
du Haut Jura neuchâtelois (La Brévine,
La Chaux-de-Milieu , Brot-Dessus, Cer-
neux-Péquignot , etc.) , pour être .dénu-
dées, insuffisamment abritées par des
sapinières , sont beaucoup mieux condi-
tionnées que celles du Jura bernois.
Nous ferons exception , dans le Haut
Jura bernois , de quelques pâturages
privés qui appartiennent à l'Etat , entre
autres le pâturage à chevaux du Peu-
Claude et les pâtures de Bellelay.

C'est bien facile à dire , rétorquent
les paysans, de nous inviter à mieux
soigner nos pâtures ; il faut défricher ;
il faut drainer ; il faut des engrais ;
mais il faut payer !

Avec quoi ?
Avec les subsides de l'Etat, direz-

vous ; allez les chercher I
Al. GRIMAITRE.

moins bon qu'un autre. Il est malheu-
reusement arrivé au début que quel-
ques agriculteurs commettent des er-
reurs lors de l'affouragement . Chacun
sait que l'ensilage a une odeur, com-
me la choucroute en a une. Comme le
lait absorbe très facilement les odeurs,
surtout immédiatement après la traite,
l'ensilage ne doit pas se trouver dans
les crèches à ce moment-là. Il ne doit
pas non plus êtr e affo uragé avant la
traite car pendant une heure ou deux,
cela peut avoir une influence sur le
goût du lait.

Chaque silo, au moment où il est ou-
vert est contrôlé . S'il n'est pas de qua-
lité suffisante, il ne peut être affou-
ragé aux vaches laitières.

Si le lait des vaches recevant de l'en-
silage n'est pas utilisé en Suisse pour
la fabrication du fromage a pâte dure,
cela ne provient pas de ce qu'il est
« mauvais » comme certains le croient,
mais simplement parce qu'il peut arri -
ver qu 'il contienne des ferments buti-
riques. Ceux-ci peuvent provoquer un
défaut grave du fromage : le gonfle-
ment. Dans l'état actuel de la techni-
que de l'ensilage, on n'arrive pas en-
core à avoir une garantie suffisante
d'absence de ferments butiriques pour
se permettr e d'autoriser l'affourage-
ment de l'ensilage aux vaches dont le
lait est utilisé pour la fabrication de
fromages à pâte dure. Nous avons trop
intérêt à maintenir la qualité prover-
biale de nos fromages suisses. L'Em-
mental fabriqué à l'étranger est fait
avec du lait de vaches ayant reçu de
l'ensilage. U ne vaut en tous cas pas
le nôtr e.

M. GUEISSAZ.

L'ENSILAGE
Un problème important

(Corr. part , de « L'Impartial »;

Cernier, le 13 octobre.
C'est durant la dernière guerre que

la technique de la mise en silos des
fourrages verts s'est développée en
Suisse. L'extension des cultures provo-
quée par le « plan Wahlen » avait di-
minué la surface occupée par les plan-
tes fourragères . La productivité du bé-
tail devait autant que possible ne pas
en souffrir. Il fallait trouver le moyen
de nourrir autant de vaches avec
moins de fourrages. On chercha princi-
palement à améliorer les méthodes de
conservation de l'herbe, car on sait
que pour devenir du foin,, l'herbe perd
30 à 40% de sa valeur. Cela est dû
principalement aux causes suivantes :
1) la plante ne meurt pas immédia-
tement après avoir été coupée, vivant
encore , elle épuise ses propres réser-
ves ; 2) lors du fanage, des feuilles
sont cassées et restent sur le champ ;
3) lorsque le foin est mis en tas, il
fermente rapidement, la température
augmente, l'humidité en excès est pe-
tit à petit éliminée, mais cela se fait
au détriment des meilleures substan-
ces qui ont fourni l'énergie nécessaire
à l'augmentation de température. Nor-
malement, la fermentation doit se fai-
re , car pour que le foin se conserve
sans moisir, il ne doit pas contenir
plus de 14% d'eau et il n'est pas pos-
sible d'arriver à une dessication pa-
reille par le séchage à l'air. Du foin
rentré dans de bonnes conditions con-
tient toujours plus de 17 à 18% d'eau.

Pour diminuer les pertes dues à la
fermentation , on pourrait sécher les
fourrages à l'air chaud. Malheureuse-
ment, ce procédé est trop coûteux. Il
n'est rentable que pour des fourrages
spéciaux de grande valeur et lorsque
l'énergie électrique est bon marché.

On sait depuis longtemps que lors-
que le fourrage est à l'abri de l'air, il
subit des transformations toutes dif-
férentes. U ne moisit pas. Son sucre,
comme celui de lait , se transforme pe-
tit à petit en acide lactique, pareil à
celui qu'on trouve dans le yoghourt.
Lorsqu e la production d'acide lactique
est suffisante, toutes les transforma-
tions sont arrêtées. Le fourrage peut
être gardé pendan t plusieurs mois, mê-
me plusieurs années , pour autant qu 'il
n'entre pas en contact avec l'air ,

Avant...
L'ancien procédé d'ensilage consis-

tait à mettre le fourrage vert dans de
grands silos. On éliminait l'air grâce
à une forte presse. Malgré cela, la fer-

mentation était assez forte et l'herbe
perdait beaucoup de sa valeur. Ce pro-
cédé est encore celui qui est le plus pri-
sé par les agriculteurs italiens. Pour-
tant il a été abandonné chez nous, car
on obtenait des résultats assez médio-
cres avec les fourrages de valeur com-
me le trèfle et la luzerne, qui sont ri-
ches en albumine, mais relativement
pauvres en sucré.

Pendant la guerre, on a introduit le
procédé aux acides minéraux (ATV) qui
consiste à ajouter à l'herbe que l'on
veut conserver, une solution étendue
d'un mélange d'acides chlorhydrique et
sulfurique. Grâce à cette adjonction,
on augmente artificiellement le degré
d'acidité du fourrage. Cela a pour ef-
fet d'empêcher toutes les transforma-
tions, sauf la fermentation lactique qui
peut se faire même lorsque l'acidité est
élevée. D'autre part, l'adjonction d'a-
cide facilite l'évacuation de l'air, car
les plantes sont ramollies et se tassent
mieux . Cette adjonction d'acide n'est
pas nuisible à l'organisme animal. Une
grande partie est éliminée avec les sucs
qui s'écoulent du silo. Le peu qui reste
est neutralisé par la chaux que la va-
che reçoit dans son alimentation. Le
fourrage ensilé n 'est pas plus acide
pour la vache que la choucroute ou la
compote aux raves ne l'est pour nous.
C'est avec l'adjonction d'acides miné-
raux qu'on arrive à faire le meilleur
ensilage. Malheureusement, ce procédé
tend à disparaître , car la manipulation
de l'acide est délicate .

... et maintenant
Actuellement, la plupart des agricul-

teurs ensilent en utilisant comme
agents conservateurs des produits bac-
téricides comme l'acide formique ou
certaines poudres. Ces produits ont
l'avantage de ne pas demander de pré-
cautions spéciales lors des manuten-
tions. Us agissent comme désinfectant
contre la plupart des bactéries qui
pourraient provoquer des fermenta-
tions, mais leur action est sélective,
elle permet à la fermentation lactique
d'avoir lieu. Ce procédé demande un
travail très méticuleux de la part de
celui qui le pratique .

Pour qu'un ensilage soit réussi, il
faut que les fourrages soient très pro-
pres, car la terre contient des microbes
qui provoquent de mauvaises fermen-
tations et surtout, elle neutr alise les
acides.

C'est une erreur de croire que le lait
produit par des vaches ayant été af-
fouragées avec du fourrage ensilé soit

MIN neuehâleloise
L'inauguration du Gymnase cantonal à

Neuchâtel.
(Corr.) — Les autorités cantonales

neuchâteloises ont fixé au 27 novem-
bre l'inauguration du nouveau Gym-
nase cantonal qui se dresse sur l'an-
cienne colline du Crêt, à Neuchâtel,
chère à Balzac.

Elle sera présidée par M. G. Clottu,
chef du Département de l'instruction
publique.

Une arrestation,
(Corr.) — La police cantonale neu-

châteloise a arrêté hier un ouvrier
d'origine bernoise recherché par les
autorités de Bienne pour filouterie
d'auberge . Il a été remis à la police
bernoise.

Les P. T. T. reçoivent
(Corr.) — La presse neuchâteloise

était conviée, hier, à une conférence
de presse consacrée au câble télépho-
nique à paires coaxiales qui a été
inauguré récemment par le ministre
français des communications, M. Ferri,
et par M. Escher, conseiller fédéral.

Les journalistes, reçus le matin à
Berne , ont entendu des exposés fort
intéressants sur la pose et les proprié-
tés de ce câble qui a permis de sen-
sibles améliorations des communica-
tions téléphoniques avec l'étranger.
Tour à tour, MM. E. Weber, directeur
général des PTT, A. Wettstein, direc-
teur de la division des télégraphes et
des téléphones, C. Lancoud, chef du
service des lignes téléphoniques, A.
Leuenberger, chef du service des té-
léphones à Neuchâtel , et J. Jacot, chef
de la section des amplificateurs ont
renseigné la presse sur cet important
sujet.

Après diverses visites techniques à
Berne , à Muntschemier et à Neuchâtel,
les participants ont assisté à un déjeu -
ner à Auvernier. Puis ils ont visité la
fabrique de câbles de CortaiUod d'où
sort le câble récemment inauguré.

DUBO
DUBON

DUB0NNET
m _Notre feuilleton illustré

'

la journaliste -
détective
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(Copyright OS Cosmopress)
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aussi facile

*""2E5S couture «*—»
à exécutera

^^  ̂ "BT pratiqu a ? En un tournemain
r elle se transforme en une spa-

Maîs oui, vous pouvex maintenant exécuter tou t cela vous- c.euse table de travail.

| même ... auis i  f ac i l ement  qu 'une couture ordinaire. _——-~j22Sîà

I Seule la nouvelle ELNA le permet! -̂ JlHr j lB

Les machines h coudre zig-zag courantes présentent toutes <J^?*PlliÉi-*"™8§*v
, un grave inconvénient pour l' exécu tion de certains points ^^^^̂yy^^^ ŷ

décoratifs ; elles exigent de constantes manipulations de Bras libre

^
manettes. L'adresse et la régularité du geste requis ne ^̂ tT^H^
s'acquièrent souvent qu 'après une longue pratique et J^^^t^t
beaucoup d'ouvrages ne réussissent pas. %S£uïL£ "" 

ai°U"

L'ELNA-Supermatic, par contre , permet d' exécuter sans , —

déplacements continuels de manettes d ' un côté et de l ffl^̂ ^9fe*^Siffl
l'autre de nombreux points décoratifs d' une régularité et vMWT Ot'H
d'une présentation parfaites. Les bras croisés , vous suivez ^^L—^^  ̂ I B
du regard l' exécution de points décoratifs en tous genres . Il JL ÎSÊS BSSL

vous suffit de choisir un « Elna-disc » et déjà le motif désiré 
 ̂ ,a*air=g^^^^^

apparaît. ELNA-Traosformii
Aucune autre machine ne vous

Seule la nouvelle ELNA le permet ... offre cet avantage : â n 'i m p orte
quel moment , I* ELNA-Trans-

et aussi facilement qu 'une couture ordinaire. forma qui exécute impeccabie-

UjP __^i**ri \̂. \m3k̂ &z3L Agréable couleur verte repo-

i^v\ -~0^̂ SSSBB^  ̂ ments d 'entretien.

Connaissez-vous mon magasin?
Vous y trouverez tout le matériel nécessaire à vos travaux de couture :

Accessoires - riche assortiment de fils y compris Nylon et Perlon.

(£. ̂ buwimit
Avenue Léopold-Robert 83 La Chaux-de-Fonds Tél. 2.52.93

Ne prenez surtout pas froid,
portez plutôt nos

Pantoufles douillettes
UN GRAND CHOIX
DES PRIX INTERESSANTS

Voyez notre vitrine spéciale
d'articles chauds, pour dames,
messieurs, enfants.

NOTRE SUCCES :

Pantoufles à revers
semelle mousse Pr. 6.50

Demandez notre BAS ARGO nylon
ind. garantie 1 mois Fr. 6.90
Chaussons sport-socquettes, etc.

Chaussures J. KURTH S. il.
LA CHAUX-DE-FONDS

ON DEMANDE à acheter
une malle américaine. —
Ecrire sous chiffre G. G.
19343, au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE potager à bois
trois trous. — S'adr. rue
Jaquet-Droz 11, au rez-
de-chaussée, le soir après
18 h. 30.

A VENDRE un petit four-
neau avec tuyaux en par-
fait état (belle occasion).
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19409

POUSSETTE bleu mari-
ne, à vendre à très bas
prix. — S'adr. rue des
Granges 14, au 3e étage,
à gauche.

C'est à cette formule que je dois mes belles dents!

Une substance aux qualités exceptionnelles,
encore jamais égalées, confère à Binaca son
extraordinaire pouvoir de détersion et de péné-
tration; c'est le sulfo-ricinoléate, que l'on dé-
signe par la formule chimique

y» «***

OSO Na g/ 3 S .Ë"C 3̂ -(CHJ5 -CH-CH -CH = CH-(C /̂ \̂i-COONa

III

' j B B BÊ t -  Si Binaca redonne à nos dents leur dous éclat

^âÉÊà ^f l̂ll; propres et les protè ge de la carie, s'il prévient la
'% formation du tartre , c'est à la présence du sulfo-

| . ' Binaca rose: comme jusqu'Ici

™ -s£<#^̂  : \ - ; - .WÈ Binaca vert: à la chlorophylle

. -; v N v Tous deux avec des chèques-images Silva I

*V,**v,v**.fr,w,m..,.**.̂ * w

9 (mWJÉÊtm
~W '*lw ¦¦

'"- ' W y ' ' %ym -ym:': . ^f \ t^/ YY . j

«Lumière forte, mais non éblouissante », voilà une recomman-
dation qui devrait accompagner chaque recette culinaire, car
sans bonne lumière pas de bon travail.

Utilisez donc à la cuisine une OS RAM ïoo watts. C'est aussi
la lampe appropriée pour la chambre familiale, la chambre des
enfants, la chambre à coucher et la salle de bain,

\ ^ ^B Brltii mdlKmm u^mwEam&m&^~ \I^MIIMLMIBL

V J ïoo watts
beaucoup de lumière pour peu d'argent

â %

des calorifères
à air chaud

Robuste

E. UIEISSB R ODT
Fabrique de M? «Mf gTfa Progrès 84-88 |
potagers MO, H MW Tél. 2.41.76 I

TITTH—nr—TiTiiMiiii i iiHiiinmmiwia*iMrt^

Acheveurs
avec mise en marche
habiles efc consciencieux, ayant l'habitude
de la pièce soignée, seraient engagés par
fabrique d'horlogerie de Neuchâtel. Appar-
tement moderne à disposition. — Faire of-
fres sous chiffre P 6520 N, à Publicitas, Neu-
châtel.

7*%Y*H9I%**MKE
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Le Paine de Brocéliande

FEUILLETON DE « LTMPARTIAL > 37

CLAUDE VIRMONNE

— S'il est une chose affreuse reprit le narra-
teur , plus affreuse que tout ce qu 'on peut ima-
giner , c'est de penser que la femme qu'on aime
et dont on se croyait aimé n 'a pas hésité à se
débarrasser de vous par un crime. Le coup était
si rude que je ne le réalisais encore qu 'imparfai-
tement. Celle que j ' aimais, la fiancée don t je
rêvais depuis des années, avait voulu me tuer !
Il y avait de quoi sangloter... ou rire, jusqu 'à
en devenir fou !

Son ricanement, de nouveau , s'éleva, doulou-
reux , rauque. On sentait que l'affreux souvenir
le perçait comme un coutea.u .

— Pourtant , je ne pouvais avoir aucun doute
sur la main perfide qui m'avait poussé, ni sur
les raisons de son geste criminel. Persuadée que
je n'accepterais jamais de bonne grâce la rup-
ture qu 'elle désirait ; que ma souffrance , ma
colère me feraient accomplir n 'importe quoi qui
rendit impossible le riche mariage qu 'elle pro-
jetait , ma fiancée n 'avait pas hésité à ouvrir
sou? mes pas l' oubliette dont j e ne soupçonnais
pas l' existence , à me tendre le piège où je devais

trouver la mort. J'étais l'obstacle entr e elle et
la richesse, elle supprimait l'obstacle...

Sa voix sombra , fatiguée. De son mouchoir, il
essuya son visage , avant de continuer :

— Après un court évanouissement , je revins
à moi ; j'étais tombé dans une vase à l'odeur
infecte, mais qui avait amorti ma chute ; je com-
pris que je me trouvais dans un puits désaffecté ,
asséché par le temps. Me relevant, je constatai
que mes membres fonctionnaient normalement ;
toutefois, ayant sans doute heurté un des côtés
du puits, j e souffrais terriblement de l'épaule.
Et je ne me f aisais aucune illusion sur mon
sort : la mort m'attendait , au fond de ce trou,
une mort horrible. Les parois du puits étaient
lisses, sans aucune aspérité où s'accrocher pour
grimper ; il ne fallait pas compter sortir par là.
On avait certainement remis en place la pierre
qui dissimulait l'ouverture, personne ne passait
par cet • endroit , et même si je criais à m'en
arracher la gorge , je n'avais guère de chances
d'être entendu par quelqu 'un susceptible de me
venir en aide .

Il se tut , pour reprendre au bout d'un instant :
— Or je ne voulais pas mourir ... J'avais au

contraire une envie de vivre qui me semble
aujourd'hui risible et paradoxale ; et je me
demande parfois pourquoi je me suis donné
tant de mal pour conserver une existence qui
devait , par la suite, me devenir tellement à
charge . Je regardai - autour de moi , cherchant
une issue possible , mais je n 'en vis aucune.

L'obscurité était totale et les quelques allu-
mettes que je brûlai ne me montrèrent guère
que les murs couverts de lichens. La certitude
que je ne sortirais jamais de là m'apparut ; je
tombai dans le désespoir . Du temps passa, une
éternité me sembla-t-il. En réalité, il ne s'écoula
que la durée d'une des courtes nuits de juin aux
lumineuses aurores . Tou t d'un coup , j e remar-
quai , à une hauteur de deux mètres environ ,
une tache claire trouant l'ombre , se précisant
d'instant en instant... Une ouverture dans la
maçonnerie du puits, un boyau qui , en un temps
lointain , devait le f aire communiquer avec une
source auj ourd'hui tarie, se révélait à moi avec
le jour naissant.

Alain , tourn é vers son compagnon , écoutait
attentivement . A certains moments, on aurait
pu croire qu 'il allait poser des questions , mais
touj ours il les avait retenues, préférant sans
doute laisser le narrateur poursuivre son récit
à son gré.

— Sans la luxation de mon épaule , c'eût été
pour moi un jeu d' atteindre cette ouverture ,
alors que cela me causa une somme incroyable
de souffrance et d'énergie. Vingt fois , je crus y
parvenir ; vingt fois, je retombai. Mes efforts
finirent cependant par aboutir. Le couloir n 'était
pas assez haut pour que je puisse y marcher ,
même en me ten an t courbé. Je dus ramper,
heurtant parfois mon épaule blessée . Je parcou-
rus ainsi péniblement un chemin qui me parut
fort long. Enfin , je touchai à la fin . La sortie du

souterrain était obstruée par des buissons d épl-
nes qu 'il me fallut écarter pour sortir . Je débou-
chai alors dans une sorte de ravin étroit encaissé
entre des roches ; vraisemblablement le lit de
la source asséchée. Je sortis du ravin, gagnai
la plain e où je fis quelques pas trébuchants, puis,
épuisé de souffrance et de fatigue, je m'évanouis
à nouveau...

Il s'exprimait maintenant en phrases rapides,
d'une voix sourde et saccadée ; il n'avait pas
besoin d'interroger sa mémoire, les mots lui
revenaien t rapides et précis. Ce récit qu 'il fai-
sait tout haut , combien de fois ne se l'était-il
pas répété ?

— Je restai ainsi un temps que je ne saurais
dire, inerte , perdu dans une somnolence pleine
de cauchemars où se mêlaient les souvenirs de
mon aventure et les hallucinations de la fièvre
causée par la souffrance. Quand j e m'éveillai,
il faisait presque nuit et un homme se penchait
sur moi d'un air effrayé . Attiré par les gémisse-
ments qu 'inconsciemment je poussais dans mon
sommeil , il avait cherché, puis découvert l'être
qui se plaignait ainsi . Je pense qu 'il crut tout
d'abord avoir affaire à un des revenants qui,
dit-on , hantent la lande. C'était un homme ser-
viable , forain de sa profession ; il revenait d'un
marché voisin et , voyant en quel piteux état je
me trouvais , il me proposa de me reconduire à
mon domicile...

(A suivre.)
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Un retour sensationnel à Lausanne *ymgpPyjmM
AU COMPTOIR SUISSE [M/ Tdu 29 octobre au 5 novembre TM& P- 

HOLIDAV Oil ICE 1953 W
l ' incomparable revue américaine de patinage , dans un spectacle éblouissant ,
entièrement nouveau , avec les meilleurs patineurs du monde et les cham-

pions olympi ques 1952, le célèbre couple

FALK-BARAN
125 artlsles. Plus de 1000 costumes. Le plus beau spectacle de l'année I

Location dès le 14 octobre chez FOETISCH FRÈRES S. A., Caroline 5, LAU-
SANNE , et dans les princi paux centres romands.

On retient des places à LA CHAUX-DE-FONDS chez Girard , tabacs, avenue
Léonold-Koberi  ; â NEU oHA TEL , chez Foetisch Frères S.A., rue du Concert

* . 
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Niekelage - Arpentaye - Dorage
On demande tout de suite

1 ADOUCISSEUR QUALIFIÉ
1 PASSEUR AUX BAINS
1 VISITEUSE-EMBALLEUSE

Faire offr es sous chiffre G. M. 19099,
au bureau de L'Impartial.

I / '*pt^i L
gm$ Wy']
pBB.̂ ^̂ Régénérer! h

Avec le régénérateur apprécié I
partout depuis de nombreuses

I I années ï

€=S3£Oj
Le remède éprouvé qui combat I
efficacement la défai llance de i
l'activité Intellectuelle autant
que corporelle. I

Vous recevrez notre prospectus I
précis gratuitement.

Fr. 7d5 , 13.95 et 35.60

Dans les pharmacies ou direc-
1 tement du dépôt général

I Pharmacie du Lion
1 Lenzbourg 10

\ ANSTEBDANER]
|\3r* En POCHETTE r70

S wgttùf te unij if w'f |

A
H Pour rautomne-rhiver

Nous avons en magasin un choix
énorme en superbes tissus
nouveautés pure laine...
pour

H robes
H manteaux

costumes

B SERRE 22 C. \/0f€i
Premier étage m—mm  ̂ i

fcU COMPTOIR DES ÏISSUf

La maison des bonnes qualités |

H E R N I E
«MICHEL» sans ressort et
sans pelote grâce à son
plastron, fait corps avec
le corps. Marque et mo-
dèle déposés. Envoi à
choix Indiquer taille et
côté. — Rt. MICHEL
Mercerie 3, Lausanne.

I f !  

Il V £**** MM *A hwfl fl B AVim

N'attendez pas à la dernière mi-
nute , pour l'achat de vos

, m pneus à neige B
Passez chez

1 DEVAUH -KUnS 1
maintenant. Le stock est au com-

Monteur -électricien
première force, 20 ans de pratique ,
connaissant travaux concession A. B.
téléphon e, CHERCHE EMPLOI .
Adresser offres sous chiffre S. S. 19350,
au bureau de L'Impartial.

Jeune dame

cherche emploi
comme aide repasseuse ou
éventuellement h e u r e s
dans ménages. Disponible
du lundi au samedi . —
S'adr . à Mme A. Binges-
ser-Donzé, chez Mme Du-
bois, Fritz - Courvoisier
23 a.

CHERCHONS

emboîteur-poseur de cadrans
Travail en fabrique ou à domicile. S'a-
dresser au bureau de L'Impartial. 19092
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CHEF DE FABRICATION
consciencieux, expérimenté, ayant l'habitu-
de de diriger du personnel, connaissant
l'automatiQue , le calendrier, le chronogra-
phe, etc., capable d'assuirer également la
distribution du travail, cherche changement
de situation.
Faire offres sous chiffre B. F. 19459, au
bureau de L'Impartial.

Berger
La commune de La

Sagne met au concours
le poste de berger ' au
pâturage du Mont-Dar
Entrée en fonction :
ler avril 1954. Les of-
fres devront parvenir
au bureau communal
de La Sagne, où le
cahier des charges et
les conditions peuvent
être consultées. Le dé-
lai de postulation
prend fin le 31 octo-
bre 1953.

§ FIAT 1100 %
vitesses au volantrt

Louis Gentil Numa-Droz 132
Tél. 2 24 09 Garage de l'Ouest Tel 2 24 09

t***.....ngmnn.. _._n_.................. Bi.B...... n

Maison de la place cherche

UOYAGEUR-REPRESEIITAilT
pour La Chaux-de-Fonds visitant si
possible déj à la clientèle particulière
désirant s'adjoindre un article de gran-
de consommation. Se basant sur des
expériences pratiques la Maison garan-
tit 40 à 50 fr . par j our. Seul les offres
sérieuses seront prises en considération.
Ecrire sous chiffre M. D. 19406, au
bureau de L'Impartial.

POURQUOI frssa
CHANGER ? 1",;
PARCE QUE la nouvelle cuisinière £*y
„ SOLOR " étudiée dans ses plus /
petits détails , réunit en elle tous les ^-—-—^____^ W
perfectionnements techniques et
esthéti ques les plus modernes , à t x +m
savoir : -cl /Depuis Fr. llll •

- Sa forme pratique et élégante
- Sa plateforme sans cercle
- Son four large et spacieux
- Son régulateur de température du four
- Ses brûleurs inoxydables n'exigeant plus aucun réglage

et économiques

O V u \J il la cuisinière à gaz de l' avenir

Voyez notre vitrine spéciale

A. & W. KAUFMANN
La Chaux-de-Fonds

Marthe 8-10 tel. (0)9) '. 1(1 5(i (3 li gnes)

î BERNINA I
M Zigzag portative H

Y Modèle populaire jff|
Y^ 9 La robuste machine à coudre zigzag, au prix le p lus avantageux de ffi¦ 'Y S toute ;; les machines à coudre zigzag à bras l ibre.  <f î̂

; ;l| O Très Facile à manier. M§S

I '$« * Chaque machine offre un ma- ISS
f:;»*J» ximum de rendement ct cle 

^^  ̂ ^  ̂ ,—™— Ûi&\îm sécuri1é - f118 .^^^? Iml 'y - .' '
y  • Garantie de l' usine qui bénéficie Ŝ k v^lO^à JjT Ts!\. y " - "-y \ d' une  expérience cle p lus  de ,_ 

Wê̂ L M̂ W A  tiê KSIN
\ --y & 60 ans et service par 150 ven- ^^gB ^^m%B ^^BW EÊ W\y:ïj  deurs-mécaniciens spécialisés. MltN
lj§]& m Facilités de paiement. ÛM

\ f à Of \hm\ m ^0*SK U'̂ V I V Veuillez me rensei gner sur ce nouveau  modèle  KlS

'¦f iWk Mlle / Mme / M _.._ SgKS

j |j || Adresse : - — j ||fc
m$gÈ Adressez votre demande à |||

êM ./> /  O* / / A » Scvon 16 " Grand - Rlie 5 H
VM A /  ÙL/e *£&CC<£l\ NEUCHATEL l||KHI f y l  *ArTB**r<&%f+0̂  ' \̂  Tél. (038) 5 34 24 IKJH

1

/  ̂
Dansûe noble j eti des échecs,

« / le roi est la f igure p rincip ale

Rryry i wtA. Parmi les différentes formes de prévoyance
£l_ . .¦_ .. _; ....•. BL auxquelles vous pouvez avoir recours

pour vous et votre .'famille auprès de LA BALOISE ,
l'ASSURANCE FAMILIALE fi gure au i« rang. Elle
s'impose par;les remarquables avantages suivants :

# cessation . du paiement des primes et ..versement d'une \
rente à .votre famille en cas de décès

@ indemnité (de maladie payable, au. choix, du vivant de
l'assuré ou aux survivants bénéficiaires , après une maladie IM

B*j k. de longue'durée #^
|fr # versement d'un capital au chef de famille ou , à défaut de (HT
( I celui-ci,' aux membres de sa famille à la date de l'échéance IB
fwl m> capital double payé en cas de décès par accident rw\

I

O rente. et.Iibération des primes en cas d'invalidité r-ri
9 service de santé

jy*M collaborateurs vous renseigneront volontiers sur la p ossibilité de prévoy ance
la p lus eff icace. \

Des capitaux d'assurances sur la vie d'un montant de 2 milliards ont
été Gonfiési'à jLA BALOISE. Voulez-vous aussi nous permettre de
vous soumettre des propositions dans le but de vous protéger contre
ks-risques-de l'avenir?

Agent général pour le canton de Neuchâtel :
L. Fasnacht , 18. rue St-Honoré , Neuchâtel '

LA BALOISE
C O M P A G N I E i D 'A S S U R A N C E S  S U R  LA VIE
VIE A C C I D E N T S  R E S P O N S A B I L I T É  CIVILE

mm iiii ii iiiiiiiWiiiiiHiii i ¦¦

CADRANS

REPRESENT ANT
bien introduit auprès de la clientèle
horlogère et connaissant la fabrication
en pratique CHERCHE CHANGEMENT
DE SITUATION.
Faire offres sous chiffre P. 6062 J., à
Publicitas, Bienne.

Il
IIP HE
capable d'exécuter de
petits travaux d'outil-
lage, serait e n g a g é
tout de suite par
Fabrique Berthoud -
Hugoniot, U n i v e r s o
S. A., No 2, Crê-
tets 11.

i

BKjjSÇ KslA f & r w m m BïmBBK.̂ jv ̂ 9i LualEl Inta '̂M^̂ ^H Lfl *V*flLn****BMft^gHBgBjm WlflaiMB lpff/ia
BiS »W W$Ff f î $ÉmW Teinture naturelle

Bn Wf Mm imSbB& Teinture fantaisie
mg| SSM BB

 ̂
soigneusement exécutées j

\mwf iff lj 5ŒEjbBmm& EBi
ĴLW&aBsÊÈ mSÊ$y WËÊ |KBBW*Bp8H

W«Ut* *̂ m̂ M̂ *fl£a

B̂ L 'AU B R Y - M  A T - F L U  I D E vous assure 
en une J

py minute, un maquillage toujours naturel , grâce à ses /M
Hf teintes harmonieuses aussi bien pour la ville que pour

les randonnées , résistant à l'eau et permettant .¦ &
le brunissement. / '/EL

H Démaquillage minute, avec la serviette /$j
''Wm imprégnée.

 ̂
¦¦v Traitements 

et produits en 
exclusivité à l'institut

assistante diplômée du Centre d'études des méthodes de maquillage
Fernand Aubry, Paris. —:— Avenue Léopold-Robert 83, tél. 2.17,65

V. J

Jeune homme
ayant sa maturité

cherche place
comme employé de bu-
reau, libre fin novembre

S'adr. au bureau de
L'Imipartial. 19464

19464

A vendre

£ ctaàorfs
Lassie (Collie) avec pe-
digree de 1er ordre, 250
francs la pièce. S'adr.
après 20 heures à M. H.
Béguin, Sorbiers 19.

JEUNE FILLE pouvant
coucher chez elle est de-
mandée pour aider au
ménage. S'adr. au bureau
de LTmpartial . 19460

HORLOGER connaissant
quelques parties de la
montre,

cherche
emploi

en fabrique ou à domici-
le. — Faire offres sous
chiffr e P 6066 J., à Publi-
citas, St-Imier.

lUIure
est achetée par CLICHE
LUX , A . Courvoisier , av.
| Léopold Robert 73 a.

A vendre
pour cause de départ :
1 habit de cheval pour
dame, taille 40-42 , 1 pai-
re bottes noires No 39,
tire-bottes et éperons, 1
paire souliers skis No 39
Rominger, 1 table ronde,
2 bois de lits noyer. Le
tout en bon état. Bas
prix. S'adr. au bureau de
L'Impar tial . 19400

Chemisière
remet à neuf impeccable-
ment chemises messieurs.
Augmente ou diminue les
encolures. RENOVA, Ge-
nève-Jonction.

On sortirait

emboiges
étanches ainsi qu '

aciievages
10 %'". S'adr. au bureau
de L'Impartial. 19408



Chef d'atelier
consciencieux, expérimenté,
ayant l'habitude de diriger
nombreux personnel
serait engagé.
Personnes n'ayant pas occupé
de place avec responsabilité,

¦ s'abstenir.

Faire offres manuscrites avec
curriculum vitae,
photographie, références
et prétentions,
sous chiffre B. 24382 U.,
à Publicitas, Bienne.

ON CHERCHE

employé (e)
de fabrication

consciencieux (se) et sérieux(se)
connaissant si possible"" les boites
et cadrans.
Faire offres manuscrites avec
curriculum vitae, photographie,
références et prétentions, sous
chiffre T. 24384 U., à Publicitas,
Bienne.

ON CHERCHE

contre-maître
sérieux, consciencieux, dyna-
mique, pour diriger un atelier
de 30 à 40 personnes.
Formation : mécanicien
ou horloger.
Faire offres manuscrites avec
curriculum vitae, photographie,
références et prétentions, sous
chiffre C. 24383 U., à Publici-
tas, Bienne.

r 
^

Fabrique conventionnelle offr e :

mouuements
»

1000 p. 5 VA '" ancre 17 Rubis
1000 p. 8 %'•• ancre 17 Rubis

petite 2de
1000 p. 10 Vi " ancre 15 Rubis

petite 2de
avec ou sans cadran.

Prière d'écrire sous chiffre
R. G. 19506, au bureau
de L'Impartial.

•W u

Nous cherchons une

employée
dactylographe, de langue française et sa-
chant si possible l'allemand. Préférence
sera donnée aux personnes pouvant of-
frir quelques connaissances des cadrans,
des boîtes ou des ébauches.

Nous prions les candidates de nous adres-
ser leurs offres manuscrites avec copies
de certificats, sous chiffre R 24410 U, à
Publicitas, Bienne.

r 7

Association professionnelle cherche
pour son service de contrôle

employé
possédant maturité commerciale et si
possible quelques années de pratique.

Faire offres manuscrites complètes
sous chiffre F. L. 19230, au bureau de
L'Impartial.

L. ^

CHAMBRE meublée à
louer à monsieur sérieux.
S'adr. rue Numa-Droz 109,
au rez-de-chaussée, à gau-
che. 
APPARTEMENT de deux
pièces à remettre à une
ou deux personnes pour le
ler novembre. — Ecrire
sous chiffre A. Z. 19511, au
bureau de L'Impartial.
CHAMBRE à 2 lits est à
louer tout de suite à
messieurs solvables et
sérieux. Paiement à
l'avance. S'adr. au bureau
ie L'Impartial. 19467
CHAMBRE meublée est
demandée par ouvrier
sérieux. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 19495
A VENDRE radio neuf
provenant d'une loterie
Bas prix — Ecrire sous
chiffre N. P. 19510, au
bureau de L'Impartial.
POUSSETTE en très bon
état est demandée à ache-
ter* Tél. (039) 8 21 84.
A VENDRE manteau gris
souris, grande taille, robe
de chambre Jamais por-
tée. Le tout pour mon-
sieur. —¦ S'adr. rue du
Parc 13. au 3e étage, à
gauche. «

Filets de perches
Filets de soles
Escargots d'Areuse

ÏOO o/o pur beurre

Cuisses de grenouilles
Raviolis frais
Champignons de Paris

CAFÉ DE LA PLACE
La Chaux-de-Fonds

Tous les mercredis

SOUPER TRIPES
Téléphone 2.50.41

Semaine Suchard
DU 12 AU 17 OCTOBRE

nous nous faisons un plaisir d'inviter
chacun à venir déguster l'excellent
chocolat « Milka » et admirer les mer-
veilleux ouvrages «Avant!».

A r. FriTz-Co»r*oisier

VETEMENTS FREY
Confection pour hommes
engageraient

aide-vendeur
ou leune vendeur
Entrée tout de suite ou à convenir.
Offres avec photo au magasin Av.
Léopold-Robert 64, La Chaux-de-
Fonds.

Remonteur
de finissages

connaissant si possible
le remontage automatique

emboîteur poseur
de cadrans

sont demandés par la

FABRIQUE D'HORLOGERIE M O N D I A
Jardinière 147.

Bibliothèque
du Presbytère

Temple-Allemand 25
Service de prêt :

lundi de 17 à 18 h. 30
mercredi de 20 à 21 h.
samedi de 17 h. 30 à
18 h. 30.

Nouveau catalogue paru.

Pour vos

LUNETTES,
von GUNTEN
L é o p o l d- R o b e r t  21

Emploie (ej
est demandé (e) pour dif-
férents travaux de bu-
reau pour une période de
deux mois. Personne dis-
posant d'une demi-jour-
née conviendrait. — Fai-
re offres avec prétentions
à case postale 8730.

\ VENDRE jol i manteau
de fourrure, taille 42. Très
helle occasion. Prix avan-
tageux. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 19360

FOURNITURISTE
ayant sérieuse pratique de l'exportation des outils
et fournitures d'horlogerie,

FOURNITURISTE-VOYAGEUR
sont demandés.
Situations stables et d'avenir.

Offres écrites aux Etablissements A. MOYNET S. A.,
. rue du Parc 12, La Chaux-de-Fonds.

ATT ENTIO N!
Propriétaires de jardins, faites effectuer lestravaux de plantation en automne. La re-
prise des plantes sera toujours meilleurequ'au printemps.
Pour cela, adressez-vous au spécialiste qui
vous donnera tous les conseils pratiques.
Aussi, nous vous offrons de nos pépinières :
magnifique choix de plantes d'ornement detoutes sortes, rosiers, arbustes d'ornement,conifères, hortensias, plantes vivaces, arbres
fruitiers, etc.
Pour tous renseignements, adressez-vous à
M. JEAN IOHNER, paysagiste, Môtier(Vully) . Tél. (037) 7 21 12.

Rue du Marché 2 . Tél. 3.14.83
La Chaux-de-Fonds

Quelques gouttes de PURODOR au Chypre
dans son eau de toilette : c'est parfait.

PURODOR-Bloc désodorise , parfume ,
tue les MITES.

Maison PURODORISÉE, maison SAINE

riSUCSSS par jour
vous pouvez obtenir votre ménagère com-
plète, à des prix très avantageux , soit :
1 service de table 87 pièces (cuillers, four-

chettes, couteaux, etc.) ;
1 superbe diner 44 pièces ;
1 déjeuner 15 pièces assorti ;
1 service à thé 14 pièces assorti ;
1 verrerie de 48 pièces ;
1 batterie de cuisine au grand complet.
Envoi sans changement de prospectus ' et
prix. Ecrire sous chiffre G 77824 X, à Pu-
blicitas, Geinève

(lammazce.
à remettre poux cause de santé. Magasin
d'ancienne renommée. Situation centrale. 2
vitrines sur passage très fréquenté. Appar-
tement de 3 chambres attenant. Affaire très
intéressante pour personne capable et dispo-
sant d'un petit capital. Pour tous renseigne-
ments et pour traiter, s'adresser à Gérances
& Contentieux S. A., av. Léopold-Robert 32.

Toute la

CHASSE

Jeune homme cherche
place comme
chauffeur

sur voiture légère. Très
expérimenté. Connaît bien
la route et les longs par-
cours. Accepterait volon-
tiers d'autres travaux sup-
plémentaires. Entrée à
convenir. Certificat à dis-
position. — Paire offres à
M. Georges Pugin, Echar-
lens (FR) .
Tél. (029) 3 86 53.

chez

cycAx
le comestible de Minerva

On demande

maçons
qualifiés

Se présenter :5G, rue
Fritz - Couirvoisier',
La Chaux-die-Fonds.
Chantier A. Antiglio.

On cherche

GA RÇON
9

de courses
et pour aider à l'atelier.
Entrée immédiate.
Fonjallaz et Oetiker, av.
Léopold-Robert 21. Tél.
2 51 50.

Petite maison
à vendre, un appartement
2 pièces, tout confort ,
un appartement 3 pièces
tout confort, un atelier
50 m2 environ, bien si-
tué au soleil. Disponi-
ble tout de suite ou à
convenir . Prix très inté-
ressant. Arrangements.
S'adr à M. A. Fahrni,
rue du Temple Alle-
mand 5.

A vendre région Areuse

maison familiale
de construction récente,
4 pièces, tout confort ,
chauffage général , gara-
ge, jardin, belle situation.
Faire offres sous chiffre
P 255-2 N, à Publicitas,
Neuchâtel.

A vendre avantageuse-
ment pour cause de départ
à l'étranger

Ford-GtisloiD
modèle 1952, en parfait
état avec radio.
Renseignements par écrit
sous chiffre P 6408 N, à
Publicitas, Neuchâtel.

A vendre deux jolis

FtHHII
inextinguiblea , émaillés
bruns, garnitures chro-
mées, état de neuf :

1 Thermie, n° 1012
puissance 200-250 m3 à
Fr. 400.— ;

1 Granum III
puissance 300 m3

à Fr. 550.—.
S'adr. au magasin, rue de
la Serre 33.

A VENDRE
1 baignoire et un chauffe-
bains.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19491

CH AMBRE
meublée, si possible in-
dépendante, près de la
gare est demandée par
monsieur. Ecrire à M.
Vino Travaletto, Mai-
son du Peuple

Hat-cM du 10 octobre 1953
Décès

Inc. — Grôtzinger, Wil-
helm - Friedrich, de na-
tionalité allemande, né le
15 octobre 1896.

Inc. — Del Boca, Ca-
millo - Gaudenzo, veuf de
Marie - Madeleine, née
Brunner, Neuchâtelois. né
le 2 février 1882.

Inhum. — Tschannen
Albrecht - Johann, Ber-
nois, né le 20 mai 1885.

Ëtat-cJTil du 12 octobre 1953
Naissances

Leuenberger, Maurice -
Oscar, fils de Oskar, en-
trepreneur , et de Hélène -
Marguerite, née Hugue-
nin - Elle, Bernois. —
Leuenberger, Jacqueline -
Alice, fille des prénom-
més. — Bessat, Charly,
fils de Louis-Ulysse, élec-
tricien, et de Isabelle -
Maria , née Seydoux, Vau-
doise. — Giacomini, Sid-
ney - Raphaël, fils de
Jean - Willy, aide-méca-
nicien, et de Georgette -
Louise, née Rossier, Neu-
châtelois .

Promesse de mariage
Matthey - de - l'En-

droit , Gilbert - Charles,
commis de gare CFF,
Neuchâtelois, et Zwahlen,
Lucette - Andrée, Bernoi-
se et Neuchâteloise,

Décès
Incin. — Baur, Marcel -

Otto, époux de Jeanne -
Juliette, née Zucco, né le
25 août 1905, Argovien et
Neuchâtelois.

A
Monsieur et Madame Jean Giaco-
mini-Rossier et leurs petites Geor-
gette et Dominique ont la joie de
faire part de la naissance de leur
f i l s  et petit frère

Sidney-Raphaël
La Chaux-de-Fonds, le 10 octobre 1953.
Clinique Les Bleuets Manège 21 a

Jeudi 15 octobre

DÉFILÉ MILITAIRE
près de Soleure

Départ 8 h. Fr. 12.50

Autocars BONI çge&E 2c4h6?rFonds

Au magasin de
comestibles
Rue de la Serre 61

et demain mercredi
sur la Place du Marché

11' sera vendu :

Belles bondelles
et feras vidées

Filets de vengerons
Fr. 2.— la livre

Filets de perches
Soies et filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Truites vivantes
Cuisses de grenouilles
Escargots
Se recommande,
P. MOSER. TéL 2.24.54

A LOUER
à 7 km. environ, appar-
tement de 3 à 5 pièces,
meublé ou vide. Garage
possible. Ecrire sous chif-
fre S. F. 19492 au bu-
reau de L'Impartial.

5 A 19.00 0 la*.
demandés pour acheter
locatif (ler rang possi-
ble) , appartement de 3
à 4 pièces, avec garage
peut être réservé Ecrire
sous chiffre D. L. 19493
au bureau de L'Impar-
tial

Montres, Pendules
Dàuaïlt ventc . répara-
nciCllli tions , occasions
Abel Aubry, Numa-Droz 33.
Tél. 2.33.71. 927
CHAMBRE meublée,
éventuellement avec cuisi-
ne, est demandée par de-
moiselle. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 19512
CUISINIERE A GAZ, 2
fours, 4 feux, 1 table à
allonges, en noyer, sont
à vendre. — S'adr. rue du
Nord 133, au 3e étage, à
gauche. 
AVIS. La personne qui a
été vue échanger un man-
teau gabardine gris-bleu
à la Channe valaisanne,
le samedi 10 octobre, à
24 heures, est priée d'en
faire tout de suite l'échan-
ge au lieu dit sinon plain-
te sera déposée. 
PERDU appareil photo-
graphique entre Les
Hauts-Geneveys et le Bas
des Loges. Prière de le
rapporter contre bonne
récompense au café du
Bas des Loges.
OUBLIÉ dimanche, pâ-
turage Point du jour, un
manteau de dame, dessin
pied de poule. Le rap-
porter contre récompense
chez Mme Carnes, Som-
bailie 1, ou au poste de
Dolice.

AUTO
10 à 20 CV, pas anté-
rieure à 1950, serait acné*
tée. Tél. (039) 2 51 93.

IEn cas ̂  décès: LGuntert «fils
Numa-Droz 6 — Téléph. |our et nuit: 2 44 71
Auto-corbillard. Cercueils. Ttes lormallt. Prix modère-
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Le différend de Trieste

La Chaux-de-Fonds , le 13 octobre.
Les nouvelles de Yougoslavie indi-

quent une situation plutôt aggravée.
En e f f e t , les manifestations n'ont pas
cessé et semblent devenir, au contraire,
de plus en plus violentes. Au cours de
l'une d'elles, les bâtiments de la salle
de lecture britannique à Belgrade et
de la salle de lecture américaine dans
la même ville ont été assaillis , le per-
sonnel f rappé  et blessé , le matériel en-
dommagé. Ce qui complique encore les
choses, c'est que Moscou , hier, a pris
position, apportant son appui plein et
entier à Tito.

Le fait que la Russie fait mainte-
nant le jeu yougoslave et proteste à
son tour contre la décision des puis-
sances anglo-saxonnes d'attribuer la
zone A et la ville de Trieste à l'Italie
ne peut évidemment qu'encourager Ti-
to dans sa résistance. Même si ses trou-
pes n'ont aucun titre à entrer dans la
zone A, même si, il y a deux ans , la
Yougoslavie était toute disposée à re-
connaître Trieste et certaines parties
ie la zone A à l'Italie , aujourd'hui , les
choses ont changé. Sous le coup de la
passion et avec l'appui de l'URSS , Bel-
grade peut d'un instant à l'autre se li-
vrer à un acte irréparable.

A vrai dire, le maréchal Tito se rend
vraisemblablement compte du danger
qu'il y a à exagérer ses revendications
et à heurter les puissances anglo-
saxonnes et l 'Italie de front .  La Gran-
de-Bretagne , déjà , fa i t  mine de se bu-
ter et ne pas vouloir revenir sur sa dé-
cision. Aussi le gouvernement de Bel-
grade multiplie-t-ïl, en même temps
qu'il menace, les propositions intermé-
diaires. Hier, Tito suggérait l'instaura-
tion d'un véritable condominium pour
dix ans. Aujourd'hui , il propose une
conférence à quatre entre la Grande-
Bretagne, les Etats-Unis, l'Italie et la
Yougoslavie. Si cette suggestion était
abandonnée , le gouvernement de Bel-
grade n'aurait plus que le recours à
l'ONU. Si déplaisant que soit un débat
sur la place publique , c'est vraisembla-
blement le seul procédé utile en la
circonstance.

En e f f e t , les Anglo-Américains pour-
raient alors se déjuger sans perdre la
face  et l'Italie elle-même pourr ait fa i -
re certaines concessions de nature à
apaiser l'ombrageux dictateur de Bel-
grade. Quoi qu'il en soit pour l'instant
on ne songe aussi bien à Rome qu'à
Washington et à Londres qu'à laisser
les esprits s'apaiser et à manifester
un sang-froid hélas ! très nécessaire,
en face  de certaines rodomontades . Ce
n'est ni aujourd'hui ni demain que MM.
Churchill et Eisenhower ordonneront ,
par exemple, le départ des troupes an-
glo-américaines et laisseront les Ita-
liens et les Yougoslaves face à face .

Comme on ne saurait fair e une 3e
guerre mondiale pour Séoul on ne la
fera vraisemblablement pas davantage
pour Trieste...

Résumé de nouvelles.

La situation ne semble guère meil-
leure en Corée, où l'on se trouve toujour s
assez loin de la conférence politique qui
doit s'ouvrir. C'est toujour s la question
des prisonniers qui empoisonne les re-
lations entre la Corée du Nord et du
Sud , en même temps qu'entre la Corée
du Sud et ses alliés. Les travaux de
rapatriement, qui doivent s'ouvrir pour
les prisonniers de guerre refusant de
rentrer chez eux, et les conférences
prévues n'ont pas encore commencé.

* * *
C'est la semaine prochaine que sera

remise à Moscou la réponse des puis-
sances occidentales.

m « •

Les paysans français ont manifesté
dans une quinzaine de départements.
Cette fois-ci , de légères échaufourées
se sont produites.

¦ • •

On signale un nouveau rapt d' en-
fant aux USA. P. B.

Deux bateaux oerdus
corps et biens

Dix-sept victimes
CONCARNEAU, 13. — AFP. — On

annonce officiellement que le chalutier
« Sac-Breiz » et le thonier « Vers l'ho-
rizon », de Concarneau qui avaient au
total 17 hommes à bord, se sont perdus
corps et biens dans la tempête du
21 septembre dernier.

Aucune trace des deux bâtiments
n'a en effet été trouvée et les recher-
ches ont été abandonnées. Les dix-sept
victimes laissent 13 veuves et 24 orphe-
lins.

Généralement très nuageux à cou-
vert. Quelques f aibles précip itations.
Doux. Vents du secteur sud , modérés
en altitude, faibles en plaine.

Bulletin météorologique

Noyvelles propositions yougoslaves
Afin de mettre un terme à la situation tendue, récemment créée à Trieste, Belgrade
propose la réunion d'une Conférence à Quatre avec Washington, Londres et Rome.

Belgrade propose
une Conférence à Quatre
BELGRADE, 13. — AFP. — « Le gou-

vernement de la République fédérative
populaire de Yougoslavie considérerai!
l'entrée de l'armée italienne dans la
zone « A » du territoire libre de Trieste
comme un acte d'agression », déclare
notamment un mémorandum adressé
par la Yougoslavie à M. Dag Ham-
marskjoeld, secrétaire général de l'or-
ganisation des Nations Unies.

« Le gouvernement de la République
fédérative populaire de Yougoslavie,
poursuit la note, considère qu'il a le
droit et qu'il est de son devoir, selon
les termes de l'article 51 cle la charte
des Nations Unies, de résister dans un
tel cas, par tous les moyens, à l'exé-
cution d'une telle décision et de por-
ter cette question à la connaissance
des organes responsables des Nations
Unies.

« A la suite de ces événements, une
situation très critique a été créée à
notre frontière nord-ouest. La Yougos-
lavie est exposée au danger de se trou-
ver à cette frontière devant un fait
accompli qui porterait sérieusement
atteinte à son intérêt national, à ses
Sroits et à sa sécurité. »

La Grande-Bretagne,
les Etats-Unis et l'Italie invités

à réexaminer la question
Le gouvernement de Belgrade a re-

mis, hier également, une note aux
représentants diplomatiques de la
Grande-Bretagne , des Etats-Unis et
de l'Italie. U y propose une conférence
de ces trois Etats avec la Yougoslavie
« en vue de faire disparaître le danger
que la situation actuelle fait courir à
la paix ».

L'Angleterre n'a pas
l'intention de revenir

en arrière
LONDRES, 13. — AFP. — Au cours

de la conférence de presse habituelle, le
porte-parole du Foreign Office a dé-
claré : « Le gouvernement britannique
n'a pas l'intention de revenir sur la
décision anglo-américaine du 8 octobre
concernant Trieste. »

Des institutions
anglo-américaines

saccagées à Belgrade
BELGRADE, 13. — Reuter . — Des

manifestants communistes ont saccagé
lundi la salle de lecture britannique, à
Belgrade. Les journaux mis1 à la dispo-
sition des lecteurs et les affiches fu-
rent déchirés.

Dans la salle de lecture américaine,
d'autres manifestants sten sont pris à
M. William King, chef du bureau d'in-
formation de l'ambassade des Etats-
Unis. Ils le frappèrent de sorte qu 'il
fallut le transporter à l'hôpital, avec
l'os du nez cassé. Les manifestants
s'emparèrent des exemplaires du Bul-
letin d'information à la disposition des
lecteurs et les emportèrent , avant que
la police n'intervînt. Après cette agres-
sion , M. Woodruff Walmer, chargé d'af-
faires des Etats-Unis, s'est rendu chez
ME, Alec Bebler, sous-secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères de Yougoslavie,
pour élever une protestation.

Moscou proteste
contre la décision
des Occidentaux

MOSCOU, 13. — AFP. — Dans une
note adressée aux Etats-Unis et à la
Grande-Bretagne, l'URSS a protesté
contre leur décision d'attribuer la zone
«A» du territoire libre de Trieste et la
ville de Trieste à l'Italie.

«Le gouvernement de l'Union sovié-
tique estime qu'il est nécessaire de dé-
clarer que la responsabilité d'avoir en-
freint le traité de paix avec l'Italie
incombera aux Etats-Unis et à la Gran-
de-Bretagne. »

Le texte de la note soviétique dit no-
tamment :

« Le 8 octobre , les gouvernements des
Etats-Unis et de Grande-Bretagne ont
annoncé leur décision de transmettre
au gouvernement italien la zone « A »
du territoire libre de Trieste. Cette dé-
cision des gouvernements des Etats-
Unis et de Grande-Bretagne, qui cou-
pe en deux le territoire de Trieste, doit
être considérée comme une grossière
violation des conditions du traité de
paix avec l'Italie qui se rapportent à
la création du territoire libre de
Trieste.

» Le gouvernement des Etats-Unis
comme le gouvernement de Grande-

Tandis que les Italiens se sont empressés de planter le drapeau national sur
l'hôtel de ville de Trieste (photo à gauche) , la Yougoslavie a immédiatement
adressé une note de protestation à ses alliés , suivie d'un discours menaçant
du maréchal Tito et accompagnée de violentes manifestations dans les rues

de Belgrade (photo à droite) .

Bretagne n'ont pas rempli les résolu-
tions qu 'ils avaient prises en ce qui
concerne la création du territoire libre
de Trieste, et refusé toutes les candi-
datures qui furent posées au Conseil
de sécurité pour le poste de gouverneur
et bien que ces pays n'aient aucune
raison de refus.

» La violation de la part des Etats-
Unis et de la Grande-Bretagne des
conventions qu'ils avaient acceptées se
reflète également en ce que Trieste fut
transformée en base militaire et mari-
time anglo-américaine, de façon illé-
gale et qui prend une place importante
dans les plans agressifs du bloc atlan-
tique-nord.

» En conséquence, lé gouvernement
soviétique estime qu'il lui est nécessaire
de déclarer que toute la responsabilité
par la suite de la violation du traité de
paix avec l'Italie incombe aux Etats-
Unis et à la Grand-Bretagne. »

Les manifestations
prennent toujours plus

d'ampleur en Yougoslavie
BELGRADE, 13. — AFP. — Les ma-

nifestations qui n'ont pas cessé depuis
quatre jours de se dérouler à travers
toute la Yougoslavie, ont pris hier en-
core plus d'ampleur. D'heure en heure ,
chaque quartier de Belgrade s'est vu
tour à tour parcouru par des défilés
scandant des slogans et suivant des
drapeaux .

A Split, toutes les vitres du consulat
britannique ont été brisées à coups de
pierres et l'«Union Jack» arraché.

Nouveaux renforts
yougoslaves

dans la zone «B»
BELGRADE, 13. — Reuter. — D'après

l'Agence d'information yougoslave Tan-
jug, de nouvelles unités de l'armée et
de la flotte yougoslaves sont arrivées
dans la zone «B» du territoire libre de
Trieste.

Renvoi d'essais atomiques
ADELAÏDE, 13. — Reuter. — Les

essais atomiques de Woomera n'ont
pas pu avoir lieu mardi , les conditions
météorologiques n'étant pas favora-
bles. Il faut attendre que souffle un
vent du sud-est, afin que les particu-
les radioactives ne risquent pas d'être
entraînées vers des régions habitées.

Les élections laissent prévoir
un succès socialiste en Norvège
OSLO, 13. — AFP. — A la suite du

dépouillement de plus de la moitié des
suffrages (environ un million) , la ten-
dance qui se manifeste laisse prévoir
que les socialistes parviendront à
maintenir la majorité absolue qu 'ils
détenaient dans l'ancien parlement.

nouvelles de dernière heure
A propos de la proposition

yougoslave de Conférence à Quatre

Rome ne renoncera pas
à ses droits sur la zone «B»

de Trieste
ROME, 13. — ANSA . _ Quant à la

proposition yougoslave de Conférence
quadripartite, en vue de faire disparaî-
tre le danger que la situation actuelle
fait courir à la paix, l'on déclare à
Rome qu'il ne saurait en aucune façon
être question que l'Italie renonçât dé-
finitivement à ses droits sur la zone
« B » de Trieste.

Dans les milieux compétente, on af-
firme avec force qu 'il serait absurde
de penser que le gouvernement italien
pût renoncer à sa décision de prendre
en main l'administration de la zone
« A ». Cette décision n'affecte en rien
les intérêts de la Yougoslavie ni ne
préjuge la solution définitive du pro-
blème de la frontière orientale de l'I-
talie. Ce n'est qu'une fois réalisée la
transmission à l'Italie de l'adminis-
tration civile et militaire de la zone
« A » de Trieste que le gouvernement
de Rome donnera son accord à la
réunion d'une conférence destinée à
résoudre l'ensemble du problème de
Trieste. Une telle conférence aurait à
arrêter les détails d'un plébiscite.

On se pose la question de savoir si
M. Einaudi , président de la. République
italienne, doit assister à la trans-
mission des pouvoirs administratifs
dans la zone « A » .

La situation est absolument
claire

estime-t-on dans les milieux italiens
ROME , 13. — Ansa. — Dans les mi-

lieux politiques de Rome, on déclare
à propos du différend de Trieste que

du point de vue purement j uridique et
diplomatique , la situation est claire et
sans ambiguïté : la décision des alliés,
son acceptation par l'Italie et les en-
gagements mutuels qui en découlent
placent l'Italie dans une situation ana-
logue à celle où se trouve, depuis des
années, la Yougoslavie. Le territoire li-
bre de Trieste n'existe toujours que sur
le papier du traité de paix. Rien n'a été
fait pour que ce territoire devienne une
réalité internationale. L'administration
civile et militaire d'une partie du ter-
ritoire libre fut confiée à la Yougosla-
vie , tandis que l'autre partie était ad-
ministré? par les Anglo-Américains.
Ceux-ci confient maintenant à l'Italie
l'administration de leur partie. De ce
point de vue, le statut juridique des
deux zones ne se trouve pas modifié.
L'Italie se trouvera tout simplement
placée dans la même situation que
celle qu 'occupe la Yougoslavie dans la
zone « B ». Sous cet angle la position
du gouvernement italien ne prête à au-
cune confusion.

Brouille chez les dockers
américains

NEW-YORK, 13. — Reuter. — Une
violente rivalité oppose le syndicat de
dockers « International longshoremen
association » (ILA) à une nouvelle or-
ganisation de dockers fondée par «l'A-
merican fédération of labor » qui s'ef-
force de gagner à elle les travailleurs
de cette catégorie employés dans les
ports de la côte orientale des Etats-
Unis. Cette rivalité a déchaîné lundi
soir une véritable bataille de rues
entre des membres des deux organisa-
tions qui se sont battus à coups de
bouteilles, de bâtons, de barres de fer
et de moellons. Il y a eu des blessés
des deux côtés. La police a rétabli
l'ordre et arrêté 13 syndiqués de l'ILA.

L'AFL a fondé dernièrement un nou-
veau syndicat de dockers parce que
l'ILA s'était refusée à exclure des cri-
minels entrés dans ses rangs.

Une exécution en Egypte
LE CAIRE, 13. — Reuter. — Mah-

moud Sabry Ali , ancien employé de la
garnison britannique de la zone 'du ca-
nal de Suez, condamné à mort pour
trahison, espionnage et activité en fa-
veur de l'étranger , a été pendu mardi
matin.

Cette exécution est la première qui
ait été ordonnée par le tribunal de la
révolution.

En Suisse
Dans un pénitencier du canton

de Soleure

Un jeune détenu attaque
le directeur-adjoint
à coups de couteau

SOLEURE, 13. — Ag. — On apprend
aujourd'hui qu'une agression a été
lommise, vendredi passé, au péniten-
cier d'Oberschœngruen près de Soleu-
re. Un jeune détenu , Gabriel Bader , de
Holderbank , dans le canton de Soleu-
re, âgé de vingt ans, qui avait été con-
damné à cinq mois d'internement pour
service à, la Légion étrangère , s'était
plaint à plusieurs reprises, pendant les
repas , de la prétendue mauvaise nour-
riture. Vendredi , joignant le geste à
la parole, il lança son assiette, mais re-
çut l'ordre de quitter immédiatement
le réfectoire. Au lieu de s'exécuter
aussitôt , il se précipita , armé d'un cou-
teau aiguisé, sur M. Ernest Studer ,
adjoint du directeur de l'établissement.
Celui-ci ne put éviter le coup et fut at-
teint dans la région intercostale , ce
qui nécessita une intervention chirur-
gicale.

Une mère et ses
deux entants s'asphyxient

Tragédie de famille à Romanshorn

ROMANSHORN, 13. — Une tragédie
de famille s'est produite lundi à Ro-
manshorn. M. Bivetti, ouvrier-boucher,
rentrait chez lui, après son travail et
y découvrait sa femme et ses deux
petits garçons, étendus dans leurs lits,
inanimés.

Sitôt après le départ de son mari,
Mme Bivetti, âgée de 21 ans, avait ou-
vert les robinets à gaz. Elle souffrait
d'une dépression nerveuse et attendait
un troisième enfant. Les deux petits
garçons étaien t âgés respectivement de
un et deux ans.

Pour la construction d'un entrepôt
avec atelier de rectification

à Delémont

proposé par le Conseil
fédéral...

BERNE, 13. — Le Conseil fédéral a
adressé à l'Assemblée fédérale un mes-
sage concernant la construction d'un
entrepôt avec atelier de rectification
à Delémont, dans lequel il lui propose
de voter un crédit de 6.500.000 fr. poui
la régie fédérale des alcools.

Le message déclare que selon le avis
d'experts techniques et les inspections
faites sur . place en présence de repré-
sentants du gouvernement cantonal et
de la commune de Delémont, l'entrepôt
ne pouvait plus être conservé à l'endroit
actuel, pour des raisons de sécurité. La
nécessité du déplacement de l'entrepôt
de Delémont pose tout d'abord la ques-
tion du nouvel emplacement. Après
examen de tous les facteurs entran t en
ligne de compte , on est arrivé à la con-
clusion qu'il fallait construire l'entre-
pôt destiné à remplacer l'ancien dans
la région de Delémont. La réalisation
des installations de l'entrepôt existant
ne se heurtera à aucune difficulté , vu
leur position favorable. L'appareillage
existant sera utilisé dans le nouvel en-
trepôt , en tant qu 'il s'y prête et que son
état le permette. Les appareils de rec-
tification , par exemple , pourront être
transférés presque sans modifications.
Ce ne sera pas le cas pour la plupart
des réservoirs . Le générateur de vapeur
devra être remplacé, les chaudière"
existant, dautnt de 1892 , étant usées.

Un crédit de 6.500.000 tr.

PARIS, 13. — AFP. — UNE CON-
FERENCE A QUATRE A LUGANO ,
VERS LE 9 NOVEMBRE, SERAIT PRO-
POSEE PAR LES TROIS PUISSANCES
OCCIDENTALES, APPREND-ON DANS
LES MILIEUX BIEN INFORMES.

NouveMe proposition
de conférence à Quatre

à Lugano ?


